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Des skippers comblés

Philippe de Villiers : “Nous
n’en sommes qu’au début de
la légende du Vendée Globe”.

Depuis plusieurs années, le territoire
exceptionnel du Marais Poitevin est

menacé par les instances européen-
nes qui, selon des critères environ-
nementaux, réclament qu'une
majeure partie des prairies du
marais soit remises en eau... Un
principe qui exclurait évidemment la
présence humaine dans le marais et
que la COSYMDAH, rassemblement
des syndicats de marais, se refuse à
entendre. Parce que, sans l'homme,
qui pendant des siècles l'a façonné
pour qu'il devienne le site exception-
nel qu'il est aujourd'hui, le Marais
disparaîtra. Nous avons rencontré
les responsables de ce groupement
qui ont exprimé leurs craintes et leur
souhait réel de sauvegarder le
Marais en préservant tout à la fois
son extraordinaire patrimoine naturel
et le travail qui y est effectué par
l'homme.

Avenir du marais Poitevin
La COSYMDAH lance son SOS

Les griffons vendéens sont des chiens
de petite taille connus pour leurs facili-
tés à s'adapter à la vie en intérieur.
Mais attention... Si lors d'une prome-
nade ils se retrouvent a proximité de
lapins, il faudra qu'ils soient très bien
dressés pour rester avec leur maître !
Elégants, tenaces et courageux, ces
chiens, qui sont issus de la vieille
lignée des chiens blancs du roy, sont
en effet d'excellents chasseurs que
rien n'arrête. Autant de qualités qui font
que le griffon vendéen s'exporte
aujourd'hui dans le monde entier.

Griffon vendéen
Un chien qui s'exporte dans
le monde

Remise des prix

Tous aux Sables
le 7 mai à 22h !

Remise des prix

Tous aux Sables
le 7 mai à 22h !

L’aventure du Vendée Globe
s’achève comme elle a com-
mencé. Sous les étoiles et dans
une grande fête populaire. De
l’aube du 7 novembre qui vit les
skippers embarquer, jusqu’à
cette nuit du 7 mai choisie pour
la remise des prix, six mois jour
pour jour se sont écoulés. Juste
le temps de réaliser l’impossible,
et de s’en remettre. Après la ten-
sion du départ, après les dou-
leurs et les joies de la course,

après la consécration du retour,
vient l’instant de la reconnais-
sance. La Vendée prépare à ses
héros une fête à la hauteur de
leur exploit, à la mesure de ce
qu’ils ont offert à ces millions de
personnes rivées, vague après
vague, sur leurs péripéties : le
sentiment d’être un peu, à leurs
côtés, défricheurs d’horizons et
découvreurs d’infini. Samedi
soir, c’est donc tout un départe-
ment qui va faire un triomphe

aux vingt skippers du Vendée
Globe. Et célébrer, d’abord et
avant tout, la première des victoi-
res de cette cinquième édition :
le retour à terre sain et sauf de
chacun des marins. Rendez-
vous est donc fixé à tous les
passionnés sur la grande plage
des Sables-d’Olonne devant l’é-
cole de voile. Spectacle garanti
pour une apothéose magique et
magistrale d’une édition de
légende.

Agenda
Retrouvez l’actualité sportive et culturelle de la
quinzaine

Forêt du Pays de Monts
Plongée au coeur du paradis vert du
nord-ouest vendéen
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L'édition 2004/2005 du Vendée
Globe s'achève. Mais la TV Vendée
continue de diffuser ses program-

mes. Car il n'y a pas que la voile qui
réunit les Vendéens : sports collec-
tifs, de combat, de raquette ou bien
d'autres sports nautiques... Les
cameramen vendéens patrouillent
dans tout le département pour valo-
riser ces clubs ou ces associations
sportives et faire découvrir, à travers
leur journal quotidien, toutes les dis-
ciplines qui se pratiquent en Vendée.
Ceux qui ont été interviewés témoi-
gnent de la qualité des reportages
de TV Vendée et de l'importance des
retombées pour leurs clubs.

TV Vendée
Les sportifs ont leur chaîne
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Depuis deux ans déjà, l’école primaire de La Généraudière fait danser en
choeur valides et handicapés devant un professeur lui-même en fauteuil rou-
lant. Une initiative qui permet de porter un regard différent sur le handicap et
d’aider à la maîtrise de la coordination.

Ecole de La Généraudière
Enfants valides et handicapés
dansent en choeur

Jean de Lattre de Tassigny
60ème anniversaire de la
capitulation allemande
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Territoire artificiel entièrement
façonné par le travail humain, le
Marais Poitevin est aujourd'hui
menacé par un certain nombre de
mesures visant à remettre en
cause son fonctionnement ances-
tral et les activités qui s'y sont pro-
gressivement développées.
Autant de projets que la COSYM-
DAH, rassemblement de syndicats
de marais, dénonce vigoureuse-
ment, leur reprochant de causer
un déséquilibre grave et d'entraî-
ner par conséquent la disparition
de ce qu'ils entendent protéger.

Par son génie et son acharne-
ment, l'homme a conquis le marais
poitevin. Un territoire immense de
100 000 hectares coincés entre l'o-
céan et les rivières du bassin ver-
sant. Depuis des siècles, la main
humaine y travaille pour maîtriser
l'eau et protéger les espaces cont-
re les inondations dévastatrices et
les submersions marines. Ainsi
aménagé et cultivé, ce territoire
unique a pu, au fil du temps,
accueillir une biodiversité remar-
quable. Mais depuis quelques
années, le bon fonctionnement de
cette machine est remis en cause
par la politique de reconquête des
zones humides.  Les porteurs de
ce projet, soutenus par les instan-
ces européennes et les responsa-
bles actuels du Parc Interrégional
du Marais Poitevin, voudraient voir
un très grand nombre de terres cul-
tivées devenir des prairies inon-
dées peu productives et non renta-

bles. Une politique que les syndi-
cats de marais, rassemblés dans la
COSYMDAH*, refusent d'envisager
en agissant avec détermination
pour que la parole des acteurs
locaux incontournables qu'ils sont
soit entendue et que leur connais-
sance des réalités du terrain soit
prise en compte. "Il est urgent de
prendre conscience que la préser-
vation du Marais Poitevin se fait d'a-
bord par et avec ses habitants
explique Pascal Jacquet, président
de la COSYMDAH. Le marais
Poitevin était presque entièrement
sous les eaux avant l'intervention de
l'homme. Il a été créé pour sa sub-
sistance et c'est lui qui en a rendu
les terres habitables et cultivables.
Le Marais Poitevin renferme les ter-
res céréalières les plus fécondes
de France et d'Europe, avec des
rendements remarquables. Il est

parfaitement incongru et chimé-
rique de réclamer qu'il n'y ait plus
de surfaces cultivées sur ce territoi-
re !" Par ailleurs, la mise en eau de
certaines grandes surfaces pro-
spères et diversifiées du Marais
Poitevin entraînerait inexorable-
ment, en plus des inondations
catastrophiques et dévastatrices,
une prolifération considérable des
moustiques, et donc des maladies.

“Ce n’est pas soit les oiseaux, soit
les hommes”

Loin de vouloir faire du catas-
trophisme à outrance, la COSYM-
DAH prend ces menaces très au
sérieux et entend bien rappeler
que le seul moyen de prévenir l'ar-
rivée de ces maladies est d'éviter
une extension inconsidérée des
zones inondées en maintenant en

bon état le réseau hydraulique du
Marais Poitevin. Une responsabili-
té qui revient normalement à l'Etat
mais que ce dernier semble totale-

ment mépriser (lire encadré). "Le
problème est qu’aujourd’hui, tout
le monde veut gérer l’aspect envi-
ronnement, aussi important soit-il,
sans se soucier de l'aménage-
ment. Or sans entretien, tout ce
que l’on entend protéger est
perdu, conclut Pascal Jacquet.
Nous, nous voulons concilier les
deux, persuadés que tout cela
peut fonctionner en équilibre. Ce
n'est pas soit les oiseaux, soit les
hommes ! Et c'est aujourd'hui que
l'avenir du Marais Poitevin se joue.
Si l'on prive ce territoire des hom-
mes qui l'entretiennent, dans 15 ou
16 ans, ce bel édifice sera détruit".

*COSYMDAH : COordination de
SYndicats de marais de la baie de
l'Aiguillon pour le Maintien Durable de
l'Activité Humaine.

MARAIS POITEVIN - La COSYMDAH, coordination des syndicats de marais, lance son SOS

L'avenir du Marais Poitevin, enjeu crucial et immédiat

ENVIRONNEMENT - Signature du sixième contrat environnement littoral
Le Conseil Général s’engage pour valoriser le littoral sablais

Quelques semaines après La
Barre-de-Monts, Jard et
Longeville, c’est au tour de la ville
des Sables d’Olonne de s’engager
pour la préservation et la mise en
valeur de son littoral, en accep-
tant, après négociation, l’offre de
partenariat du Conseil Général.

“Avec ce contrat environnement
littoral du Conseil Général, la ville des

Sables d’Olonne entre dans une
dynamique encore jamais atteinte
pour protéger et mettre en valeur ses
nombreuses richesses naturelles”.
Gérard Faugeron, conseiller général
des Sables, ne cache pas l’ampleur
du projet dans lequel la commune
vient de s’engager en acceptant l’of-
fre de partenariat du Conseil
Général. L’objectif, comme pour les
cinq autres communes signataires

d’un contrat : tout mettre en œuvre
pour ne plus refaire les erreurs du
passé et pour que le littoral sablais
devienne l’un des bijoux de la faça-
de Atlantique. Pour y arriver, la
méthode définie par le Département
est particulièrement pragmatique.
Après un état des lieux rigoureux
des forces et des faiblesses sablai-
ses, une liste d’actions très concrè-
tes à mener vient d’être arrêtée. Elle
concerne aussi bien la protection
des zones sensibles que la limitation
des publicités, en passant par l’ex-
tension des espaces verts et la mise
en valeur du port de pêche. “Il faut
être conscient que nous tirons de
notre patrimoine naturel une grande
part de notre attractivité, reprend
Gérard Faugeron. Le tourisme éco-
logique est le tourisme de demain.
C’est toute l’ambition que poursuit le
Conseil Général en proposant ces
contrats aux communes de la côte
vendéenne qui ont désormais les
moyens de modeler un cadre de vie
parfaitement préservé en visant l’ex-
cellence“.

PLAN DÉPARTEMENTAL DES DÉCHETS - La première recyclerie de Vendée
Fontenay redonne vie aux objets usagés

Les vieux objets peuvent resservir
sous une autre forme, il serait donc
dommage de les jeter. C’est l’un des
axes forts du plan départemental
des déchets sur lequel le Conseil
Général travaille actuellement. En
ligne de mire : la réduction des
déchets enfouis. C’est pourquoi
l’une des actions originales du plan
est la mise en place de recycleries.
Et la première d’entre elles vient de
voir le jour, à Fontenay-le-Comte,
sous l’égide du syndicat mixte du
sud-est vendéen. La déchèterie de
Fontenay-le-Comte vient ainsi de
faire l’objet d’un réaménagement,

qui modifie le sens de la circulation
pour orienter les usagers vers une
recyclerie expérimentale installée
depuis le 15 février. Ceux-ci sont
accueillis par un salarié de la com-
munauté Emmaüs, basée à Saint
Michel-le-Cloucq, spécialement
embauché pour l’occasion. Un tri est
alors effectué parmi les objets.
Certains sont conservés tels quels.
Ils seront éventuellement réparés et
revendus au bric à brac de la com-
munauté. D’autres sont vraiment
inutilisables. Ils sont alors désossés
pour que chaque matériau soit placé
dans la benne correspondante, en

vue d’une valorisation optimale. Une
porte-fenêtre, jusque-là jetée dans le
tout venant, sera ainsi désormais
entièrement démontée pour séparer
le bois, le verre et la ferraille. ”Il s’a-
git vraiment d’une expérience inté-
ressante, note Simon Gerzeau,
conseiller général de Fontenay. Cela
nous permet de réduire le volume
des déchets enfouis, par le tri et la
valorisation. En Vendée, avec le nou-
veau plan, nous voulons ainsi réduire
de 30% les 50 000 tonnes d’encom-
brants qui partent chaque année
dans les bennes de tout-venant des
déchèteries du département.”

ARKK sauve les emplois et
l’activité de la SERMO

Dans le contexte économique diffi-
cile qui frappe actuellement l’indus-
trie vendéenne, la décision du tribu-
nal de commerce de confier la repri-
se de l’entreprise SERMO au grou-
pe japonais ARKK est une bonne
nouvelle. Le plan de cette société
évite en effet quasiment tout  licen-
ciement et maintiendra dans notre
département toutes les unités ven-
déennes. Philippe de Villiers, soula-
gé, a déclaré “souhaiter que cette
reprise contribue non seulement à
conforter l’ancrage de la SERMO en
Vendée, mais permette également à
cette entreprise, au savoir-faire una-
nimement reconnu, de retrouver la
place qui est la sienne dans le
domaine du moule industriel”. 

La multiplication des surfaces inondées dans le Marais Poitevin pourrait entraîner des problèmes sanitaires dramatiques.

Le contrat va permettre d’optimiser toutes les richesses naturelles qu’offre le littoral sablais. En
vignette, Gérard Faugeron : “La ville des Sables entre dans une dynamique environnementale
encore jamais atteinte”.

En 2001, Pierre Roussel, un chargé de mission interministériel, avait déclaré
"qu'il fallait agir d'urgence" pour éviter l'ensablement, les bouchons et les inon-
dations dans le marais. "Mais depuis, pas de nouvelles. Toujours rien, s'insurge
Jean David, le trésorier de la COSYMDAH. Nous avons donc envoyé un cour-
rier à tous les élus et responsables publics pour leur exposer la situation et seul
le Conseil Général de la Vendée a réagi en prenant le taureau par les cornes. Et
il faut bien avouer qu'il a fait preuve d'une prise de responsabilités très forte en
s'attaquant à ce dossier ingrat et difficile de la gestion hydraulique quand d'au-
tres s'occupent de petits oiseaux et de poésie !“ “Déjà, le Conseil Général a
décidé de consacrer 650 000 euros au dragage de l’estuaire du Lay pour que
les ports de l’Aiguillon et de La Faute-sur-Mer puissent bénéficier d’un chenal
d’accès permettant une navigation en toute sécurité. 50 000 m3 de sédiments
sableux et vaseux seront ainsi retirés, et les travaux seront effectués au cours de
l’hiver prochain” a conclu Dominique Souchet, conseiller général de Luçon.

Le Conseil Général s’engage pour le désenvasement

100 ha du littoral de La Paracou protégés
L’ensemble de ce site magnifique surplombant la mer va être non seule-
ment doté d’un sentier piéton, entre la plage de La Paracou et le secteur
urbanisé des Barges, mais, ce sont surtout 100 ha supplémentaires de
dunes qui entrent en zone protégée et élargissent ainsi les possibilités de
protection de cette partie de la côte, dès que la commune aura rétrocédé
ce territoire au Conseil Général. L’ensemble de la réalisation, dans la
continuité des travaux d’aménagement réalisés en 2002/2003, permettra
de protéger la dune tout en ouvrant le site aux Sablais et aux touristes.  
Ambiance 19ème sur les quais du port de pêche 
L’ambiance du port se rapprochera de ce qui se faisait au 19ème : terras-
ses d’époque, création d’une longue promenade piétonne le long des
quais, éclairage et balisage adaptés au style de l’ensemble, revêtement
en pierre naturelle etc. En outre, l’endroit sera d’autant plus apprécié par
les touristes qu’il débouchera directement sur le front de mer. 
La ville fait peau neuve grâce au plan vert
Grâce à ce plan vert, envisagé sur plusieurs années, la ville devrait être  remo-
delée. Ainsi, outre le paysagement de la ville des Sables passant par l’ajout de
nombreuses plantations et la réalisation de divers espaces verts, de nom-
breuses actions novatrices contribueront à donner à la ville une nouvelle jeu-
nesse : mise en valeur de l’esplanade de la mer et du chemin des ostréicul-
teurs, fleurissement du remblai, aménagement du boulevard du Vendée Globe
ou de la corniche Saint-Nicolas… Toute une série d’aménagements concrets
qui contribueront à embellir cette ville bâtie sur les dunes.

Présentation de trois actions sur les douze prévues
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TRAVAUX AGRICOLES - L’entreprise Barreteau-Gaborieau fête ses quatre-vingts ans
Un héros très discret
On peut avoir quatre-vingts ans et
fêter une victoire remportée sur la
mort. On peut avoir quatre-vingts
ans et voir s’étendre devant soi la
promesse de longues années de
travail et de prospérité.
L’entreprise Barreteau-Gaborieau
vient de le prouver. 

La voix de stentor et le maintien
raide cachent mal l’émotion. Gérard
Barreteau ne peut réprimer un san-
glot quand il s’avance, en ce same-
di 2 avril, devant la foule réunie de
ses amis. Plus de 800 personnes
sont venues ce matin-là fêter un
double événement : les quatre-
vingts ans d’activité de l’entreprise
Barreteau-Gaborieau, fleuron chau-
chéen des travaux agricoles ; et sur-
tout le retour à la vie de son patron,
Gérard Barreteau, qui se remet tout
juste d’un terrible accident de trac-
teur. Le 28 juin dernier, l’homme,
venu prêter main-forte aux sapeurs-
pompiers de la commune, est à la
lutte contre un incendie. Renversé

par un engin agricole, il tombe au
milieu des flammes et passe sous
les roues de la machine. Il doit la vie
à la présence d’esprit de deux agri-
culteurs, qui le chargent dans la
pelle de l’engin et lui font ainsi tra-
verser le rideau de feu. C’est alors
l’hospitalisation, de multiples opéra-
tions, une lente rééducation. A
Chauché, l’entreprise tourne vaille
que vaille, portée à bout de bras par
sa femme qui chaque nuit, après
avoir passé la journée au chevet de
son mari, veille à la bonne marche
de la société.

Une lignée d’entrepreneurs
à la vendéenne

A force de s’accrocher, dents ser-
rées sur l’objectif de remarcher,
Gérard Barreteau finit par se remett-
re. Et retrouve sa place parmi ses
ouvriers, à la tête de l’entreprise. La
vie reprend ses droits, le travail
aussi, cette colonne vertébrale qui
structure, depuis 1925, l’histoire de

la famille. Car c’est une lignée d’en-
trepreneurs, de celles qui ont bâti la
Vendée, que l’on fêtait également le
2 avril. Du bœuf aux moissonneu-
ses-batteuses, l’entreprise a su,
durant quatre-vingts ans, s’adapter
aux mutations agricoles, souvent
même en les devançant. Le grand-
père, le père, le fils : trois généra-
tions, une même fidélité à la terre, un
même amour du travail bien fait. Et
au final, une entreprise qui réalise
1,13 millions de chiffre d’affaires,
comptera à l’été dix-huit ouvriers et
met un point d’honneur à former les
jeunes apprentis pour assurer la
relève. C’est à ce dynamisme
exceptionnel qu’a voulu rendre hom-
mage le Conseil Général, en remet-
tant à Gérard Barreteau, au nom de
Philippe de Villiers qui y tenait beau-
coup, la médaille du département.
“Ta force de caractère et ton sens du
devoir t’ont permis à la fois de conti-
nuer à faire progresser ton entreprise
et de triompher de l’épreuve.  Tu es
de ceux qui font, jour après jour, la

réussite de la Vendée”, lui a lancé
Bruno Retailleau. Gérard Barreteau,
homme de caractère donc, homme
de cœur aussi. “Sur son lit de douleur,
la première chose qu’il m’a dite, c’est
qu’il fallait à tout prix récompenser les
deux agriculteurs qui l’avaient sauvé”,
se souvient Wilfrid Montassier,
conseiller général de Saint Fulgent, en
remettant à son tour une médaille à

Jean-Luc Martineau et Jean-Marc
Danieau, émus aux larmes.
“Aujourd’hui nous fêtons la solidarité,
le travail, la persévérance. Nous fêtons
Gérard Barreteau qui incarne ces
valeurs si vendéennes. Nous fêtons la
Vendée qui est grande parce que les
Vendéens sont grands dans leur obs-
tination à faire leur devoir, tout simple-
ment”, a conclu Wilfrid Montassier.

Contournement large des Sables
Trois ponts en construction...

Les travaux du contournement large
des Sables, qui permettra de passer
de la route La Roche / Les Sables
(RN160) à la route Les Sables / Luçon
(RD 949), se poursuivent avec le lan-
cement aujourd'hui de la construction
des ouvrages d'art.  Sur le premier
tronçon (de la RN 160 à la route Les
Sables / Grosbreuil) de ce contourne-
ment en 2x2 voies il y aura en effet trois
ponts qui seront construits avant fin
décembre. Ensuite, le terrassement
de la route débutera afin qu'en 2006
puissent être réalisés les travaux de
chaussée, de signalisation et de sécu-
rité. Fin 2006, ce premier tronçon au
large du Château d'Olonne pourra
ainsi être achevé. Le deuxième tron-
çon sera quant à lui mis en service en
2008, en même temps que l'ouverture
du vendéopôle du littoral. A l'horizon
2010, le trafic prévisionnel sur cette
route de sept kilomètres est estimé à
24 000 véhicules par jour en été !

Rénovation du gymnase Herriot
Nouveau complexe sportif
en 2006

Bonne nouvelle : les travaux de démo-
lition du gymnase du collège Herriot
ont pu démarrer. “Inutilisables, ces
locaux attendaient depuis trop long-
temps d'être rénovés. Mais jusqu'ici la
mairie s'était opposée au projet,
empêchant le Département d'éliminer
ce point noir yonnais et obligeant les
élèves à prendre le bus pour aller s'en-
traîner dans d'autres salles de sport de
La Roche : le lycée professionnel
Kastler, les Terres Noires, la salle
omnisports... Les travaux de recons-
truction pourront donc avoir lieu à par-
tir du mois de juin”, explique Michèle
Peltan, conseillère générale de La
Roche Sud. Pour la rentrée 2006, les
huit cents élèves bénéficieront d'un
complexe haut de gamme avec : une
salle multisports de 1 200 m2, une salle
de gymnastique, une salle de basket
et de volley, une salle de sports de
combat et de musculation... Et les
équipements sanitaires seront égale-
ment prévus pour accueillir des grou-
pes : huit ensembles de vestiaires et
douches, quatre douches pour les
personnes handicapées, cinq blocs
de sanitaires.

Il existe quatre races de griffons
vendéens qui se reconnaissent
principalement par leur taille. A
Belleville-sur-Vie, Hervé Tenailleau
possède un élevage de Petits bas-
sets griffons vendéens. Et il en
vend dans le monde entier...

Enzo du Clos du Lac... L'héritier
d'une grande famille française ? Non,
tout simplement un Griffon Vendéen,
une race de petits chiens experts
dans la chasse au lapin. "En fait,
lorsque l'on constitue un élevage, on
lui donne un nom, explique Hervé
Tenailleau, propriétaire d'Enzo.
Ensuite, tous les chiots qui naîtront
dans cet élevage porteront ce nom,
même s'ils sont vendus."  Mais les
griffons sont tout de même des
chiens de vieille race et de type fran-
çais, issus des greffiers ou des
chiens blancs du roy. Légèrement
longilignes, ne dépassant pas les 40
centimètres, vêtus d'un poil rude et
long de texture rêche, avec une tête
ronde et de grands yeux noirs, ces
chiens blancs, parfois tachetés, sont
harmonieux, élégants, tenaces, cou-
rageux et têtus... Des Vendéen, quoi !

Chasseur émérite de lapins

Ce n'est pourtant pas en Vendée
que l'on en retrouve le plus. Dans

notre département, on recense
aujourd'hui 190 propriétaires de grif-
fons vendéens, mais seulement une
demi-douzaine d'éleveurs qui font
de la reproduction. Hervé Tenailleau
en fait partie... Aujourd'hui il a douze
Petits bassets griffons vendéens
sans compter les deux portées qui
viennent de naître et restent aux côté
de leur mère sous une lampe à cha-
leur. "J'ai eu mon premier griffon en
1980, par hasard. Et puis je me suis
pris au jeu des expositions car il
gagnait beaucoup
de prix..." Des stan-
dards très précis
sont en effet  prévus
pour chaque type
de griffons ven-
déens (il en existe
quatre), et les
concours permet-
tent de valoriser les
plus beaux. "Nous
participons égale-
ment à des brevets
de chasse. Les grif-
fons sont des
chiens brous-
sailleurs spécialisés
dans la chasse aux
lapins. Durant ces
brevets, ils ont une
heure pour débus-
quer à quatre un

lapin et pour le prendre en chasse.
Entre les entraînements et les bre-
vets, je sors deux fois par semaine.
Mais je ne tue presque pas de lapins :
ce n'est pas l'objectif. Je prends mon
fusil juste pour tirer les nuisibles s'il
en sort des taillis." 

Ou chien d'appartement...

En vingt-cinq ans, l'élevage du
Clos du Lac a essaimé. "J'en ai
vendu à des Australiens, des

Japonais, des Américains, des
Suédois..." En effet, les du Clos du
Lac, comme leurs congénères,
vivent très bien en société. À la fois
agiles et nerveux pour la chasse, ils
s'adaptent rapidement à la vie en
appartement et sont doux avec les
enfants... "Par exemple, on a du mal
à imaginer que Roulotte, qui est assi-
se bien tranquillement sur le canapé,
est une  bombe quand on l'emmène
à la chasse. Mais elle fait bien la dif-
férence !" 

GRIFFON VENDÉEN - Gros plan sur une race réputée de chiens vendéens
Les lapins n’ont qu’à bien se tenir !

PISTES CYCLABLES - Sentier du littoral
Tronçon entre Cayola et Bourgenay

Le sentier cyclable du littoral
poursuit son chemin. Déjà long de
110 kilomètres, il s’apprête à s’étof-
fer avec la réalisation d’une section
entre la baie de Cayola et la voie
d’accès à la plage du Veillon à
Bourgenay. Cette piste de quinze
kilomètres, séparée de la route, s’in-
tégrera parfaitement dans le paysa-
ge environnant : l’enrobé choisi sera
de couleur beige et les tronçons qui
longeront la côte seront dotés d’un

revêtement sablé afin de conserver
le caractère naturel des sites. Les
estivants pourront dès cet été profi-
ter de cinq kilomètres entre la baie et
le hameau de Beauregard, la suite
des opérations étant prévue pour la
fin de l’année : le Conseil Général
poursuit en effet, en complément,
de gros travaux d’effacement des
réseaux et l’aménagement d’un sen-
tier piétonnier entre la piste cyclable
et la falaise. “Autant d’initiatives qui
vont permettre d’offrir une voie d’ac-
cès totalement sécurisée pour les
cyclistes (la RD 129 que longera la
piste connaît l’été un trafic très
dense) et d’améliorer la qualité du
paysage en arrivant à Port
Bourgenay”, s’est félicité Pierre
Berthomé, conseiller général de
Talmont-Saint-Hilaire, lors de la pré-
sentation de cette nouvelle réalisa-
tion.

A87- L'aire-village des Herbiers ouvrira en juin 2006
La Vendée en moins de 15 mn

"Il faut qu'en très peu de temps et en
se sentant très libre, les automobilistes
qui s'arrêtent à la  nouvelle aire-village
aiment la Vendée... Qu'ils mesurent la
vitalité de nos entreprises, la diversité de
notre offre touristique et la grande
richesse de notre vie culturelle et sporti-
ve, explique Véronique Besse. S'ils arri-
vent en vacances en Vendée, les
vacanciers doivent avoir envie de sillon-
ner le département et, s'ils le quittent, ils
doivent avoir le sentiment qu'il leur reste
encore de nombreuses choses à
découvrir. Qu'il leur faudra revenir." C'est
pour répondre à toutes ces exigences
que la nouvelle aire-village, qui ouvrira
au public en juin 2006, sera très com-
pacte et qu'aucun circuit de visite ne
sera imposé. On pourra aussi bien ent-
rer par le côté de la station-service que
par celui de l'aire de pique-nique. Au
centre du bâtiment carré, un cinéma
circulaire présentera un film très court

(6 minutes) et très dynamique sur la
Vendée. L'écran géant mesurera dix-
huit mètres sur quatre et formera un
arrondi de 120° : les spectateurs seront
ainsi littéralement projetés dans le
marais poitevin ou au milieu des skip-
pers du Vendée Globe. Et pas de fau-
teuils : les gens pourront aller et venir
comme bon leur semblera. 

Vente de produits du terroir

Dans les couloirs entourant le
cinéma, cartes, prospectus, films
sur écrans plasma présenteront la
Vendée. Des hôtesses seront égale-
ment là pour renseigner les pas-
sants. Du côté de l'aire de pique-
nique, 250 m2 seront réservés à la
vente de produits du terroir : aimer la
Vendée, c'est aussi aimer ses
mogettes, ses brioches ou ses tour-
tisseaux.

En Vendée, une demi-douzaine d’éleveurs exporte le Griffon vendéen dans le monde entier.

Gérard Barreteau et ses deux sauveteurs ont été distingués par Bruno Retailleau et Wilfrid Montassier.
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Un Vendéen remporte le Prix d'Estienne d'Orves

Le Vendéen Franck Segrétin, étudiant à l'Université de Nantes, vient de
recevoir le prix d'Estienne d'Orves, pour son mémoire de DEA intitulé "Un régi-
ment dans une ville: le 93ème RI à La Roche-sur-Yon (1873-1914)”. Remis
chaque année par l'Association régionale des auditeurs de l'Institut des
Hautes Etudes de défense nationale, ce prix récompense des travaux de
recherches originaux sur la défense ou la géostratégie contemporaine.

Etang de la Sablière : un sanctuaire bientôt préservé

L’étang de La sablière à l’Ile d’Elle va faire l’objet d’un aménagement complet.
Cette zone sensible est en effet le refuge d’une très grande variété d’oiseaux, d’am-
phibiens et de plantes aquatiques. Le Conseil Général projette, après avoir créé une
ouverture directe sur le plan d’eau, d’ouvrir une aire d’accueil et de mettre en place
un programme d’entretien adapté pour assurer la sauvegarde des lieux.

Armstrong achève sa carrière en Vendée, comme il l'avait débutée

Le sextuple vainqueur du Tour de France prendra une retraite bien méritée
après l'édition 2005. C'était en 1999 qu'il avait entamé sa carrière de champ-
ion du Tour. On se souvient du départ mythique en Vendée. Cette année, son
dernier départ sera encore en Vendée. Mais à 33 ans, le coureur de Discovery
Channel endossera-t-il une septième fois le maillot jaune ?

En deux motsMARINE NATIONALE - Brest honore Beauvoir-sur-Mer
La promotion de l’école de Maistrance baptisée
Georges Le Sant
Les élèves sous-officiers de la
Marine Nationale viennent de
choisir Georges Le Sant comme
parrain de leur promotion. Ce
compagnon de la Libération avait
choisi la Vendée pour finir sa vie. 

Le courage et l’engagement d’un
Vendéen élevé au rang d’exemple
national. C’est tout le sens de la
cérémonie qui se déroulait le 19
mars dernier à Brest, lors du baptê-
me de la nouvelle promotion de l’é-
cole de Maistrance de la Marine
Nationale. Les jeunes élèves sous-
officiers vont donc apprendre leur
métier sous le patronage de
Georges Le Sant, officier principal
des équipages qui participât durant

la seconde guerre
mondiale à la bataille
de Bir Hakeim, à la
campagne d’Italie et
au débarquement de
Provence. Partout, à la
tête de ses hommes, il
donnera l’exemple
d’un chef combatif et habile, d’un
courage et d’un allant inaltérables.
Compagnon de la Libération,
Commandeur de la Légion
d’Honneur, Georges Le Sant conti-
nue à servir dans la Marine jusqu’à
sa retraite en 1959. Il se retire alors à
Beauvoir-sur-Mer, où il meurt le 13
septembre 2000. Devant une foule
de plus de 800 personnes, un hom-
mage solennel lui a donc été rendu,

en présence notamment de sa
veuve Juliette Le Sant, du contre-
amiral Chantal Desbordes et de
Michel Dupont, conseiller général de
Beauvoir-sur-Mer. “La Vendée est
fière d’avoir compté parmi ses habi-
tants un tel soldat de la liberté, a
déclaré ce dernier. Puisse son exem-
ple servir de guide à ces jeunes
gens qui ont choisi pour mission de
servir la France”.

Lancée au moment du Vendée
Globe, la chaîne TV Vendée diffu-
se chaque jour un journal sur l’ac-
tualité sportive du département.
Ses reporters se déplacent sur
tout le territoire, caméra et micro
en main, pour rencontrer des
clubs, des sportifs de haut niveau,
des écoles... Et la recette fait mer-
veille : les interviewés sont
enthousiastes à l'idée de faire
découvrir leur sport ou leurs ani-
mations et les téléspectateurs se
disent très satisfaits de la qualité
des émissions. Témoignages...

Stéphane Fortin,  président du
club de hand-ball de Pouzauges

Les jeunes ont été super contents
de rencontrer un journaliste qui s'est
intéressé à eux et a passé toute une
après-midi à leurs côtés pour vraiment
bien percevoir le fonctionnement de
notre club. On a eu énormément de
retours et pas seulement des gens de
Pouzauges. Nos adversaires d'autres
communes nous ont parlé de ce repor-
tage très pédagogique qui valorise

vraiment notre sport. Comme c'était un
cours avec les enfants, il y a eu un véri-
table engouement autour de l'événe-
ment. Le  bouche-à-oreille a fonction-
né, et à Pouzauges beaucoup d'habi-
tants ont vu et enregistré le reportage.

Christophe Guittonneau, Les
Ovalies de la mer à St Gilles Croix
de Vie

On a été surpris de la qualité du
reportage qui a permis de faire
découvrir les courses de baleinières
(barques à huit rameurs) à beau-
coup. Très beau, très bien monté,
minutieux et avec des images vrai-
ment chouettes... Rien à redire ! Si
on l'avait fait faire, ça n'aurait pas
été aussi bien. La télévision a vrai-
ment une dimension supplémentai-
re que la presse écrite ou la radio.
Là, on se montre vraiment... Ce
n'est pas une description. Toute la
semaine, les gens que je côtoie
m'ont parlé de ce reportage et j'ai
reçu de nombreux appels de gens
qui voulaient en savoir plus ou qui
souhaitaient s'inscrire.

Olivier Châteigner, pongiste han-
disport (médaille de bronze aux JO)

Ils sont venus à un entraînement et
ont pris beaucoup d'images. C'est vrai
que je pourrais presque en réutiliser
certaines pour étudier et améliorer
mes gestes. Au-delà de ça, c'est un
bon moyen de valoriser le club de
Beaufou et le handisport... Je suis sûr
que c'est grâce à ce type de repor-

tages que l'on peut donner l'envie à
d'autres personnes avec un handicap
de s'en sortir. Autrement, la télé est un
outil d'information vraiment dans l'ère
du temps. Beaucoup ne prennent
plus le temps de lire le journal ou d'é-
couter la radio. Là, quelle que soit
l'heure à laquelle on regarde, on peut
être renseigné très rapidement sur les
informations locales. 

Christelle Brodu, présidente du
judo club des Essarts

Pour nous, c'est une excellente
façon de promouvoir le club. Le jour-
naliste est venu durant une séance
de jujitsu. Nous sommes vraiment
très satisfaits du reportage. Moi j'ai
pu le voir sur internet et c'est vrai que
j'aimerai bien avoir le DVD pour m'en
servir comme support de communi-
cation. On voudrait bien qu'encore
plus de gens voient le film !

TV VENDÉE - La chaîne présente chaque jour l’actualité sportive de tout le département
TV Vendée à la rencontre des Vendéens

LES ETABLIERES - Concours “Champs et Lycées”
Les BTS en lice 
Les onze étudiants de la section
BTS Technologies Végétales des
Etablières participent au concours
“Champs et Lycées” lancé sur
l’ensemble de l’hexagone,
concours remporté l’an dernier
par le lycée de Luçon Pétré. Le
challenge ? Cultiver, au sein de
l’exploitation agricole du lycée,
une parcelle de blé en choisissant
eux-mêmes les outils mis à leur
disposition. 

Depuis le début de l’année, les
classes de BTS des Etablières ont
aligné les heures de cours et les
semaines de stage mais, dans la
section Technologies Végétales, les
élèves ont découvert une nouvelle
façon de lier théorie et pratique en
participant au concours “Champs et
Lycées”. “Grâce à ce projet concret,
les élèves vont sur le terrain et se
préparent concrètement à leur avenir

professionnel” explique leur profes-
seur, Jean-Marie Gautier. Un avenir
professionnel où ils choisiront une
agriculture respectueuse de l’envi-
ronnement. 

Des élèves créatifs et responsables

Chaque semaine, les élèves se
rendent sur l’exploitation pour sur-
veiller l’évolution de leur blé, en
ayant pris soin de revêtir la tenue de
sécurité adéquate, mais aussi,
comme le jour où nous les avons
rencontrés, pour pratiquer un test de
dépistage d’une maladie. Tandis
que Mathieu se charge d’aller
ramasser un échantillon de blé pour
le test, Mickaël et Camille préparent
le matériel de dépistage de la mal-
adie. “Regardez s’exclame Thierry,
le blé est en train de monter, il se
développe bien, mais on peut déjà
voir, avant de faire le test, qu’il a la

maladie”. Leur professeur
acquiesce et rassemble le
petit groupe pour  illustrer,
sur le terrain, le cours qu’il
leur a donné le matin
même. Car, si ce projet
permet aux élèves d’être
créatifs et responsables, il
donne aussi la possibilité
aux professeurs d’illustrer
leur cours sur le terrain.

CHAMBRE DE METIERS ET DE L’ARTISANAT - Luc Favennec élu président
A la tête de la première entreprise de Vendée
C'est à nouveau un coiffeur qui
“chapote” l'établissement public.
Après Bernard Guillement, Luc
Favennec vient en effet d'être élu
par ses pairs pour diriger la
Chambre de Métiers et de
l'Artisanat de Vendée durant les
cinq prochaines années.

Elu à la Chambre de Métiers et
de l'Artisanat de Vendée en 1999,
Luc Favennec est actuellement pré-
sident de l'Union Professionnelle
Artisanale de la région. "Une fonc-
tion qui m'a vraiment permis d'ac-
quérir une vision d'ensemble de l'ar-
tisanat régional et vendéen." Ceci
explique donc cela... L'artisan des
Sables avait en effet toutes les qua-
lités pour enfiler une nouvelle cas-
quette : président de la Chambre
de Métiers, le plus gros employeur
vendéen avec 32 000 actifs. Une
nouvelle responsabilité qui ne le
fera pas dévier de son métier d'ori-
gine : depuis trente ans, Luc
Favennec tient un salon de coiffure
aux Sables où il travaille toujours
avec sa fille. "Mais je me prépare à
transmettre mon entreprise",
explique-t-il. Un souci qu'il partage
avec bon nombre de ses collègues
artisans : "A ce jour 38% des chefs
d’entreprises sont âgés de 50 ans
et plus et seront concernés dans les

dix ans à venir par les probléma-
tiques liées à la transmission... Il va
falloir préparer un grand nombre de
transmissions et reprises. C'est mon
premier défi pour ce mandat". 

1 000 emplois créés chaque
année

Mais la Chambre de Métiers et de
l'Artisanat est bien armée et son
nouveau président confiant. "Pour
les jeunes qui veulent se qualifier, il y
a de l'avenir. Notre réseau de forma-
tions est solide et adapté à la
demande des entrepreneurs.
D'ailleurs, ici on ne prend que les
jeunes avec un contrat d'apprentis-
sage, c'est-à-dire un employeur.
Ainsi, dans la région, 55% des jeu-
nes formés en alternance le sont par

nos chambres. Et 90% d'entre eux
trouvent du travail à la sortie".
L'accompagnement des femmes
pourrait être le deuxième objectif de
ces cinq prochaines années. "Nos
formations sont adaptées aux fem-
mes, mais seulement 30% d'entre
elles fréquentent nos établisse-
ments. Nous nous attacherons donc
à promouvoir nos formations et les
métiers de l'artisanat qui, grâce à des
outils adaptés, sont beaucoup moins
pénibles qu'ils ne l'étaient. Si l'on
continue à manquer de repreneurs et
qu'il y a de plus en plus de femmes
sans emplois, c'est qu'il y a un pro-
blème". Avec ce nouveau président,
les 9 000 entreprises artisanales
vendéennes, qui créent 1 000
emplois chaque année, ont encore
un bel avenir !

TV Vendée met à jour les coulisses du sport vendéen.

Juliette Le Sant et Michel Dupont s’étaient rendus à Brest le 19 mars.

Luc Favennec fait de la transmission et de l’emploi féminin les deux priorités de son mandat.

Informations :
Sur les ondes hertziennes : Canal 32,
zone de La Roche-sur-Yon / Canal 41,
zone de Saint Gilles Croix de Vie /
Canal 31, zone de Pouzauges / Canal
51, zone des Herbiers.
Sur internet : www.vendee.fr
Contact de TV Vendée :
02 51 21 00 10
redaction@tvvendee.com
Pour tout problème de réception :
0 810 01 11 21

Pour regarder
TV Vendée
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Violences conjugales :
brisez le silence

Le Conseil Général et la Préfecture, en
partenariat avec d’aures institutions,
viennent d'éditer une plaquette à des-
tination de toutes les femmes qui
subissent des violences conjugales,
qu'elles soient sexuelles, physiques,
morales ou verbales. Rappelant le
numéro d'urgence à composer, 02 51
47 77 59, ce dépliant disponible dans
les centres sociaux et les cabinets
médicaux, fait également le point
sur les diffé-
rents papiers
dont il faut se
munir en allant
prévenir la gen-
darmerie ou la
police et invite
toutes les fem-
mes maltrai-
tées à briser le
silence, malgré
la peur et les
menaces qu'el-
les vivent au
quotidien.

L'école primaire yonnaise de la
Généraudière, qui réserve deux
classes aux enfants handicapés
moteur, a mis sur pied un cours de
danse auquel participent en
même temps élèves valides et
enfants handicapés. Une initiative
qui semble plus que satisfaire les
uns comme les autres.

"Y a d'la rumba dans l'air", nous
chante Alain Souchon dans la chaî-
ne Hi-Fi de la salle de sports pen-
dant qu'une vingtaine d'élèves de la
Généraudière, rangés par couple,
s'exercent aux premiers pas de cette
danse pas si simple. Un cours en
tout point traditionnel à ceci près
que la petite troupe d'apprentis dan-
seurs est constituée d'enfants vali-
des, mais aussi de quelques élèves
handicapés issus de classes d'inté-
gration scolaire (CLIS). Et que leur
professeur, Patrick Ripoche, est en
fauteuil roulant. Mais tout ceci ne
semble déstabiliser personne, et
chacun à son rythme s'exécute en
musique, avec brio il faut l'avouer.
"Tout est parti de la volonté d'éviter
que ces enfants handicapés se refer-
ment sur eux-mêmes en les mêlant

autant que possible aux autres"
explique Didier Fimbel, instituteur en
CLIS. Ses élèves, outre la prise en
charge de soins, les séances de
kiné, de psychothérapie, d'orthopho-
nie et les cours de français et de
maths qui leurs sont personnelle-
ment réservés passent aussi un tiers
de leur temps scolaire avec des
classes dites "ordinaires" pour les
cours d'histoire, d'anglais, de scien-
ces, de lecture et de travail manuel.
"Cela leur permet de pouvoir travailler
à leur rythme, sans être noyés pas un
niveau qui n'est pas le leur, tout en
conservant un lien social régulier
avec les autres élèves de l'école"
précise Monsieur Fimbel.

L’implication d’HandiRock

Et de fil en aiguille, cette méthode
de travail s'est peu à peu élargie aux
activités extra scolaires. Alors que,
tout au long de l'année, les classes
ordinaires bénéficient d'activités
ludiques ou sportives nombreuses, il
n'existait rien pour les élèves de
CLIS. "On ne voyait pas très bien
pourquoi il n'était pas envisageable
que des intervenants spécialisés

viennent aussi s'occuper de nos élè-
ves, et notre problème a été rapide-
ment réglé quand nous avons ren-
contré Patrick Ripoche, un profes-
seur de danse de société devenu
hémiplégique après un accident de
voiture". Ce dernier, créateur de l'as-
sociation Handi'Rock qui permet aux
personnes en fauteuil roulant de
prendre un peu de bon temps en
musique, accepta aussitôt de venir
apprendre aux élèves handicapés,
mais aussi aux élèves valides de la
Généraudière, les rudiments du rock
puis de la rumba.

Un premier pas vers l'acceptation

"Et ça fait deux ans que ça dure,
les enfants sont ravis, et la partie n'était
pourtant pas gagnée d'avance, plai-
sante Didier Fimbel. Allez faire danser
un garçon et une fille ensemble à cet
âge-là ! Ca n'est pas une mince affai-
re. Et là, pourtant, nous mettons en
couple les enfants valides et les élèves
de CLIS, et tout se passe à merveille !"
Sans parler, bien sûr, des bienfaits
physiques que ces enfants peuvent
retirer d'une telle activité: "Tout ceci
sert vraiment leur coordination.

Marcher en rythme, tourner à droite, à
gauche est pour eux un travail énor-
me. Et par la danse, ils se libèrent, ils
font des choses qu'ils ne tenteraient
jamais dans la vie de tous les jours car
ils ont souvent peur de prendre des
risques... Et là, ils tournent, ils pivotent,
c'est génial! Cette activité est un pre-

mier pas vers l'acceptation du handi-
cap, elle permet de le banaliser un
peu plus. Et puis, le simple fait que
ces enfants voient qu'une personne en
fauteuil roulant puisse être professeur,
avoir de l'autorité sur eux et avoir une
vraie activité sociale est très béné-
fique.“

HANDICAP - Un cours de danse pour les élèves de CLIS et les enfants valides
Tous sur la même cadence !

Le CMS Ambroise Paré de La Roche s’agrandit 

Le centre médico-social Ambroise Paré de La Roche-sur-Yon fait actuelle-
ment l’objet de travaux d’extension. L’objectif du Conseil Général est d’offrir de
meilleurs services à la population de ce quartier de la Liberté. Parmi les nou-
veautés, une salle d’activités pour les enfants et une salle d’attente fermée (pour
assurer la confidentialité de l’accueil) vont notamment être créées grâce à cet
agrandissement. En attendant la fin des travaux, prévue pour la fin de l’année,
le public peut se rendre au CMS Galliéni, distant de seulement 800 mètres

La modernisation de la maison de retraite de Cugand se poursuit

La maison de retraite de St Gabriel à Cugand est en pleins travaux. La par-
tie la plus ancienne du bâtiment vient ainsi d’être détruite pour laisser la place
à 17 nouvelles chambres, un pôle de soins, des bureaux, une salle polyva-
lente et un hall d’accueil. Les nouveaux locaux, dont la construction est finan-
cée en partie par le Conseil Général, seront disponibles en janvier 2006.

Salon du tourisme pour tous le 20 et 21 mai 

Que ce soit dans ses antennes de l'Ecole Départementale du Patrimoine
ou sur ses sites touristiques, le Conseil Général fait actuellement d'importants
efforts afin que les animations qu'il propose soit toutes accessibles aux per-
sonnes en situation de handicap. C'est pourquoi il participera au prochain
salon des Flâneries dédié au tourisme et aux loisirs pour tous. Co-organisé
par Hervouet et l'Association des Paralysés de France, ce salon aura lieu les
20 et 21 mai prochains et est ouvert à tous.

En deux mots

MALTRAITANCE - L’Association Enfance Majuscule veut ouvrir un comité
"Un appel lancé au bénévolat vendéen"
L'association Enfance Majuscule,
qui lutte depuis près de 70 ans
contre la maltraitance des enfants,
n'est encore pas présente en
Vendée. Elle recherche donc acti-
vement plusieurs personnes sus-
ceptibles de créer un comité dans
le département.

Fondés en 1936, les comités
Alexis Danan, rassemblés aujourd'-
hui dans l'association Enfance

Majuscule, accompagnent les
enfants en danger pour leur appor-
ter aide et soutien, informent et sen-
sibilisent le public sur le fléau de la
maltraitance. Depuis quatre ans,
l'association se fixe comme objectifs
l'édition de plaquettes d'information
et l'organisation d'expositions itiné-
rantes conjuguées à des soirées-
débats à l'attention des profession-
nels de santé et du grand public.
Reconnue comme l'une des plus

importantes associations françaises
qui luttent contre la maltraitance,
Enfance Majuscule souhaite aujour-
d'hui s'implanter en Vendée et a
donc besoin de personnes désirant
se mobiliser pour cette cause et
créer un comité dans le départe-
ment. "L'enfant qui souffre n'a pas le
temps d'attendre lance Michèle
Lotton-Hubert, la présidente de l'as-
sociation. Enfance majuscule est
souvent sollicitée par des familles qui
sont en situation désespérée. Il ne
faut pas laisser vivre au quotidien
des enfants en état de souffrance en
croyant que les choses vont s'arran-
ger d’elles-mêmes ! Ce n'est pas
possible ! Et c'est pour cela qu'il est
indispensable qu'un comité Alexis
Danan soit créé en Vendée en lien
avec les services du Conseil Général
pour que les cas signalés dans ce
département soient traités directe-
ment sur place".

Vous pouvez adresser un courrier au
siège de l'association: Maison des
Associations / Enfance majuscule - 42,
rue des Hauts Pavés - 44 000 Nantes
Renseignements : 06 85 02 56 63

PERSONNES ÂGÉES - Un concept novateur
Un bus pour les résidents
du Septier d’Or
Le Centre Communal
d’Action Sociale de
Treize-Septiers et le
foyer logement Le
Septier d’Or viennent
d’acquérir un mini bus
pour les sorties et loisirs
des personnes âgées. 

À Treize-Septiers doré-
navant, ne soyez pas sur-
pris de croiser sur votre
chemin un mini-bus aux
couleurs variées, décoré
de fleurs et orné des
enseignes d’une vingtaine
de partenaires des envi-
rons, transportant à son bord un grou-
pe de personnes âgées du foyer loge-
ment. Pouvant accueillir huit passa-
gers et bien sûr le chauffeur, le bus
permettra d’organiser des promena-
des à la mer, des sorties au super-
marché ou au cinéma et beaucoup
d’autres activités encore à envisager.
Ce projet novateur a été porté par les
élus et les membres du CCAS qui ont
souhaité mettre en place ce nouveau

concept de bus-loisirs pour person-
nes âgées, afin de “rompre l’isolement
et faire le maximum pour le confort de
vie des résidents du Septier d’Or”
tenait à souligner Michel Leboeuf,
maire de la commune, lors de la
réception du véhicule. Un projet
unique en Vendée qui a vu le jour
grâce au soutien du Conseil Général
et des nombreux commerçants et arti-
sans de la commune et des environs.

AUTISME - Tournoi Oval’Autisme 85 des Sables
Le sport au secours des autistes

L’association Autisme Alliance 85
lance, samedi 14 mai, la seconde édition
d’Oval’Autisme 85, une manifestation
sportive visant à informer et sensibiliser le
grand public à l’autisme, cet handicap
trop souvent méconnu. La manifestation
Oval’autisme 85 n’en est qu’à sa secon-
de édition et pourtant, les organisateurs
ont d’ores et déjà voulu étoffer le tournoi

de rugby en accueillant cette année deux
nouvelles associations, “le tennis-ballon
olonnais” et “Art-Cadence”, afin de don-
ner encore plus d’ampleur à cette action
de sensibilisation qui se déroule au
stade des Sauniers, la Chaume, aux
Sables d’Olonne. La journée se décline
en deux temps : les enfants des écoles
de rugby feront des démonstrations et
proposeront des initiations, à partir de
10h, avant de laisser la place aux joueurs
de tennis-ballon qui occuperont les ter-
rains, à partir de midi. Puis, place au tour-
noi de rugby qui occupera le reste de la
journée puisque, dès 14 h 30, diverses
équipes s’affronteront sur le stade. En
outre, des ateliers de pompiers et des
démonstrations de danse seront propo-
sés aux visiteurs au cours de la manifes-
tation. Une journée variée, placée sous le
signe de la solidarité et de l’entraide. 

Renseignements : 02 51 07 01 61
http://autismealliance85.monsite.wanadoo.fr

Patrick Ripoche, professeur de danse hémiplégique, accueille des élèves valides et handicapés.

Enfance maltraitée : une situation qui ne s’arrange jamais sans intervention extérieure.

Véronique Besse et Michel Leboeuf devant le nouveau bus.
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Dossier

Ils sont tous arrivés à bon port.
Sains et saufs. C’est la première et
principale victoire de ce Vendée
Globe qui a su, durant trois mois,
concilier à merveille le panache et la
sécurité, l’héroïsme et la prudence.
Bien sûr, les conditions climatiques
de l’édition auront été particulière-
ment favorables. Mais la présence
des portes de sécurité dans le grand
sud ainsi que l’exigence de fiabilité
toujours plus grande des bateaux,
auront largement contribué à éviter
de trop grosses casses, sans pour
autant empiéter sur la dimension
humaine et sportive de l’aventure. Et
la formidable régate jouée entre les
trois premiers tout au long de la
remontée de l’Atlantique, de même
que le courage d’un Jean-Pierre Dick
ou d’une Karen Leibovici, tous deux
durement éprouvés, montrent bien
que le Vendée Globe a su garder son
rang d’épreuve mythique du monde
de la voile en particulier et du sport en
général. Un succès sur tous les

tableaux, donc, et notamment sur le
plan sportif. Tous les records auront
été pulvérisés, à commencer par
celui du temps de course : en rem-
portant la course en 87 jours, 10 heu-
res, 47 minutes et 35 secondes,
Vincent Riou laisse loin dans son
sillage les 93 jours de Michel
Desjoyeaux. Mais la réussite est éga-
lement économique, et médiatique.

Plus d’un million de visiteurs

“Evénement porté lors de sa repri-
se l’an dernier par toute la Vendée, le
Vendée Globe a joué à plein son rôle
d’atout maître du dynamisme ven-
déen. S’il est encore sans doute un
peu tôt pour tirer un bilan exhaustif de
cette édition, les premières retom-
bées quantifiables sont plus que
significatives”, se réjouit ainsi Gérard
Faugeron, conseiller général des
Sables. Compétition planétaire, le
Vendée Globe aura d’abord rivé les
regards des médias du monde entier

sur le département (lire encadré).
Une véritable déferlante, qui profite
d’abord à l’épreuve et au monde de
la voile (l’intérêt du grand public pour
la voile est ainsi passé durant le
Vendée Globe de 7% à 65% !), mais
également au département de la
Vendée : entre le village du départ et
les arrivées des skippers, près d’un
million de personnes seront passées
en Vendée, le trafic autoroutier effec-
tuant un bond de 12% les jours pré-
cédant le départ. 
Le dernier bateau à peine amarré, et
alors que se prépare la remise des
prix du 7 mai, les organisateurs plan-
chent désormais sur la prochaine
édition. Meilleure ouverture au public
et aux médias, internationalisation de
la course, renforcement de la sécuri-
té  : les projets ne manquent pas
pour assurer l’avenir du Vendée
Globe et faire voguer toujours plus
loin cette course-aventure qui fait bat-
tre tant de cœurs et rêver les
meilleurs marins de la planète.

Remise des prix du Vendée Globe :

Tous aux Sables le 7 mai
Avec le retour à terre de Karen Leibovici le 13 mars dernier, le Vendée Globe a bou-

clé son cinquième chapitre. Une édition qui fut celle de tous les records et qui pro-

pulse la course en tête du hit parade des compétitions sportives les plus importan-

tes au monde.

Le samedi 7 mai, la Vendée toute
entière a rendez-vous avec ses
héros pour la grande soirée de remi-
se des Prix aux concurrents du

Vendée Globe. Pour l'occasion, la
plage des Sables d'Olonne devien-
dra le théâtre d'un extraordinaire
spectacle pyrotechnique, offert aux

yeux de tous les Vendéens, tandis
que la cérémonie, qui débutera à 22
heures, sera retransmise sur des
écrans géants et sur la façade de
l'immeuble située face à la plage,
pour permettre à chacun de ne pas
rater la moindre image de ces gran-
des heures d'émotion.
Lors de la précédente édition,
70 000 personnes s'étaient amas-
sées sur la plage pour acclamer
ceux qui, le temps d'un tour du
monde, les avaient tant fait rêver. Et
il y a fort à parier que la foule répon-
de encore présente à cet événement
tant attendu par la population. Pour
être sûr de profiter pleinement du
spectacle, il est conseillé au public
d'arriver très en avance aux Sables
d'Olonne. Prévoyez d'avoir garé

votre voiture deux heures avant le
début des festivités, vous aurez ainsi
tout le loisir de meubler votre attente
en allant dîner dans l'un des nomb-
reux restaurants du port ou du rem-
blai, devenu rue piétonne pour l'oc-
casion... Jusqu'à l'heure H où,
devant la mer et sous des jeux de
lumière spectaculaires, les skippers
de l'exploit 2004/2005 fouleront de
leur pied marin le podium où leurs
seront rendus les honneurs de tout
un département...

RDV à 22h sur la plage du remblai
des Sables d'Olonne, devant la Base
de Mer. Il est conseillé de se garer en
périphérie puisque le remblai sera
entièrement interdit à la circulation ce
jour-là.

Jamais encore le Vendée Globe
n’avait connu pareille résonance
mondiale. Un succès médiatique
considérable, qui s’explique par
la volonté des organisateurs de
faciliter au maximum le travail
des journalistes. Pour que le
monde de la voile, et la Vendée,
profitent des retombées de l’un
des événements sportifs les plus
suivis. 

L’Everest des mers est l’un des
pics médiatiques les plus importants
au monde. Un homme seul face aux
éléments : à mille lieues de l’univers
aseptisé et super encadré de la “télé
réalité”, le Vendée Globe possède
en effet une dimension “tragique”
sans équivalent. De quoi faire couler
beaucoup d’encre, et défiler des
heures d’antenne au profit d’un
public avide d’authenticité et du

sens de l’effort gratuit. Selon une
étude réalisée par l’institut TNS
sports, cette édition aura ainsi été
aussi puissante médiatiquement
que le départ et l’arrivée du Tour de
France 2004. Au total donc, auront
été recensés en France 11 966
sujets TV pour 276 heures d’anten-
ne, 7 270 sujets radio pour 195 heu-
res d’antenne, sans compter les 
12 566 articles publiés dans la pres-
se. Enfin, 130 millions de pages du
site internet auront été visitées. Par
ailleurs, jamais la course n’aura
connu un tel engouement internatio-
nal. Dans plus de trente pays les
médias auront assuré un compte
rendu régulier du déroulement de
l’épreuve, 17 pays étant représentés
lors du départ. 

Une reconnaissance mondial pour
les sports nautiques

Cette véritable déferlante s’ex-
plique bien sûr par la fascination
qu’exerce le Vendée Globe et ses
marins, mais également par un

dispositif exceptionnel mis en place
par l’organisation. La non exclusivi-
té, l’un des axes forts du Vendée
Globe, a évidemment été respectée
mais tout aura été fait également
pour faciliter au maximum le travail
des journalistes : toutes les photos,
les bandes sons et les vidéos du
site étaient disponibles gratuitement
et une équipe de professionnels
était chargée de prendre des ima-
ges des concurrents en mer puis de
redistribuer ces images à l’ensem-
ble des médias. Enfin, les vacations
organisées en direct ont permis de

relayer, au jour le jour, le quotidien
des vingt skippers engagés dans
l’aventure. Même s’il est encore évi-
demment un peu tôt pour disposer
de données chiffrées sur les retom-
bées de cette médiatisation, il est
évident que le monde de la voile
aura bénéficié d’un coup de projec-
teur exceptionnel. Un atout de poids
pour les nombreux marins (et pas
seulement ceux du Vendée Globe)
dont la principale difficulté reste tou-
jours la recherche des sponsors,
indispensables pour financer les
bateaux. 

Evolution des retombées TV
(en heures)

“Avec le Vendée Globe, on a vrai-
ment la possibilité de voir les cho-
ses de près et d’approcher  les
sportifs”. Cette phrase, entendue
maintes et maintes fois sur les
pontons du village de départ,
reflète toute la philosophie du
Vendée Globe, événement popu-
laire s’il en est. Au total, près de
600 000 personnes seront
venues aux Sables d’Olonne, sur
le village lors des trois semaines
précédant le départ et pour le
jour J. De même, les vacations
avec les skippers, retransmises
chaque jour en direct de l’espace
Vendée Globe situé gare
Montparnasse, auront drainé
17 000 visiteurs. 

600 000 personnes ont
foulé les pontons du

Vendée Globe

Cérémonie de remise des prix sur la plage devant l’école de voile
22h : Les skippers débarquent sur la plage des Sables

Des journalistes du monde entier ont couvert l’événement
Une déferlante médiatique sans précédent
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Le Journal de la Vendée
Du 2 au 15 mai 2005

“Nous n’en
sommes qu’aux
débuts”

Po i n t  d e  v u e
Philippe de Villiers, Président de la société

organisatrice du Vendée Globe

Quel premier bilan tirer de ces
trois mois de course ?
Nous avons réussi sur toute la
ligne. Cette édition aura été une
grande édition, avec du suspen-
se, du pa-nache, de grandes
performances,  un véritable
engouement international et des
retombées exceptionnelles. 

Le Vendée Globe est égale-
ment très profitable pour la
Vendée ?
Bien sûr, et c’est en partie pour
cela que l’ensemble du départe-
ment s’est mobilisé lors de la
reprise ; il s’agit pour notre sec-
teur touristique, le deuxième de
France, d’un événement de por-
tée considérable ! 30%, de haus-
se de fréquentation à l’office de
tourisme des Sables d’Olonne,
c’est du jamais vu. Mais le
Vendée Globe tire également
l’ensemble du monde écono-
mique vendéen. Les entrepre-
neurs qui choisissent la Vendée
me disent d’ailleurs qu’ils sont
séduits tout autant par la qualité
de notre réseau routier que par
cette ambiance d’énergie et
d’enthousiasme qui se cristallise
autour de chaque Vendée Globe. 

Dès maintenant, vous lancez la
prochaine édition ?
Oui, car il faut bien trois ans pour
préparer un événement de cette
dimension. Nous sommes déjà
en contact avec Michel
Desjoyeaux, Philippe Poupon,
Bruno Peyron…Nous allons
encore renforcer notre accueil du
public, notamment en améliorant
le village d’accueil, et nous allons
beaucoup travailler pour que la
course s’internationalise davan-
tage. 

On parle également d’une
structure en dur aux Sables ?
Il faut absolument faire des
Sables l’une des capitales mon-
diales du nautisme. Nous réflé-
chissons effectivement à la
construction d’une structure qui
servirait à la fois de base d’en-
traînement pour les skippers et
de lieu d’évocation de chacune
des éditions du Vendée Globe
pour les visiteurs. Enfin, nous
projetons d’organiser une nou-
velle course, en alternance avec
le Vendée Globe. En tout cas,
croyez-moi, le Vendée Globe
n’en est qu’à ses débuts, et les
éditions suivantes seront somp-
tueuses.
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Une communication à l’échelle planétaire
La satisfaction des sponsors

Les sponsors en redemandent !
C’est ce qui ressort des premières
réactions entendues lors des arri-
vées des skippers. Le Vendée
Globe s’affirme donc comme un

investissement plus que rentable
pour les entreprises qui ont choisi
d’accompagner un marin.
Christophe Château, directeur mar-
keting chez Bonduelle, se félicite
ainsi : “Nous considérons que les
retombées médiatiques se chiffrent
à un équivalent publicitaire de 50
millions d’euros. C’est énorme”.
Même satisfaction du côté de chez
VMI, dont le PDG Daniel Bréfort
affirme : “Cette opération nous a
permis en matière de communica-
tion de mobiliser nos distributeurs
et de nombreux boulangers. C’était
l’objectif principal et c’est une réus-
site”. Par ailleurs, PRB a annoncé
qu’il repartait pour un autre Vendée
Globe, dans quatre ans, avec
Vincent Riou bien décidé à défend-
re son titre.

J'ai trouvé que la sécurité
était très bien. On n'y pensait
pas, mais ils veillaient sur
nous continuellement. Un
jour, il n'y avait pas de vent et
je n'avançai pas... Dans
l'heure, j'ai reçu un coup de
fil du PC pour savoir si tout
se passait bien. Les suppor-
ters étaient supers. On sent
que c'est leur course, qu'ils y
tiennent. J'étais soufflée à
11h du soir et à -3°C d'avoir
autant de monde sur les
pontons pour m'accueillir.
J'avais l'impression de rent-
rer à la maison.

L'arrivée, c'est
t o u c h a n t ,
e u p h o r i q u e ,
s o u l a g e a n t ,
é m o u v a n t ,
agréable... Il n'y
a pas si long-
temps, on disait
que la voile n'in-
téressait plus
personne. Le

Vendée Globe est vraiment là pour
prouver le contraire. J'ai trouvé que
l'organisation était vraiment à la hau-
teur de la course, des coureurs et
des sponsors. Depuis que je suis
revenue, je n'ai eu que des retours
positifs. Les vacations ont notam-
ment été énormément appréciées.
Maintenant, il faut recommencer à
chercher des sponsors. Je pense
déjà au prochain départ.... 

Ayant cassé ma bôme, j'ai préféré me
mettre hors course pour terminer ce
tour dans de bonnes conditions. Je
n'ai jamais voulu être un employé de
la mer. Alors, contre mauvaise fortu-
ne, bon coeur : il y a des choses plus
graves dans sa vie que de casser sa
bôme ! Le point fort du Vendée Globe
reste l'engouement des Vendéens
qui continue de se consolider. J'ai été
impressionné, alors que j'arrivais hors

course, de voir autant de monde
pour m'accueillir aux Sables... Et
sans parler
du succès
de l'Internet
qui est
devenu le
p r e m i e r
média du
V e n d é e
Globe.

Anne Liardet (11)

Patrice Carpentier (arrivé HC)

Karen Leibovici (13)

La cinquième édition du Vendée
Globe aura confirmé la double
dimension de l’épreuve, compéti-
tion sportive mêlée d’une aventure
humaine sans équivalent. 

De l’avis de tous les spécialistes,
le Vendée Globe 2004-2005 restera
une formidable édition, qui a réussi à
concilier l’exploit sportif avec de
nombreux records battus et la
dimension humaine qui fait toute la
légende de l’Everest des mers. Côté
vitesse tout d’abord, cette édition
marque un véritable tournant. Tous
les records auront été pulvérisés.
Celui du temps général d’abord,
puisque Vincent Riou en ralliant Les
Sables d’Olonne en 87 jours, 10
heures, quarante-sept minutes et 35
secondes, bat Michel Desjoyeaux
de plus de six jours. Vincent Le terri-
ble a ainsi navigué à une vitesse
moyenne de 11,28 nœuds, contre
10,42 pour son aîné de Port-la-Forêt.
Un Vincent Riou d’ailleurs tout au

long de la course pris dans une
énorme bagarre avec Jean Le Cam,
rejoints tous deux lors de la remon-
tée de l’Atlantique par Mike Golding.
Cette régate planétaire à couper le
souffle n’est pas pour rien, loin s’en
faut, dans l’énorme intérêt suscité
par le Vendée Globe. Mais globale-
ment, tous les autres concurrents
auront rivalisé de vitesse : la meute
avait ainsi quatre jours d’avance à
l’Equateur par rapport à l’an 2000,
cinq jours à Bonne-Espérance et
presque six au Cap Horn. 

Des figures humaines d’exception  

La suite de l’histoire, les joies, les
doutes et les douleurs de chacun
serait ici trop longue à raconter. Elle
fera d’ailleurs l’objet prochainement
d’un livre abondamment illustré qui
gardera la mémoire de cette édition.
Mais le Vendée Globe aura été fidè-
le à sa réputation. De grands
marins, mais surtout de grandes

figures humaines auront, tout au
long du périple, fait vibrer le public.
On retiendra la silhouette de Karen
Leibovici, tordue par les séquelles
d’un accident à la colonne vertébra-
le, et qui, à force de courage et d’en-
durance, parviendra à boucler l’é-

preuve. On n’oubliera pas non plus
de sitôt Jean-Pierre Dick, poursuivi
par la malchance durant trois mois
et qui continuera jusqu’au bout. Le
Vendée Globe 2004/2005, décidé-
ment, aura tenu toutes ses promes-
ses !

Un bilan sportif et humain exceptionnel
Records et frissons au rendez-vous d’une très grande édition

Avec ma quille cassée,
les dernières heures ont
vraiment été difficiles.
L'arrivée était d'autant
plus festive : c'était fabu-
leux de voir tous ces
supporters m'accueillir et
notamment beaucoup
d'Anglais qui avaient fait
le voyage. Les retom-
bées ont été excellentes
et couvrent plus que les
quatre années de prépa-
ration. C'est difficile de
dire maintenant que je
serais là dans quatre
ans, mais c'est sûr, j'ai-
merais bien.

Interview de skippers
Retour sur “leur” Vendée Globe

J'étais expérimenté  (3ème Vendée
Globe), mais le départ s'est vraiment
déroulé dans la précipitation. Je n'ai
eu mon sponsor que dix jours avant
le départ et j'ai donc terminé la pré-
paration de mon bateau en course...
Mon plus grand souvenir restera l'ar-
rivée. 4 500 personnes pour m'ac-
cueillir ! Mon sponsor n'a pas regret-
té son investissement. Quant à moi,

ce Vendée
Globe m'a per-
mis de rester
dans le match.
Bien sûr, je
serai là au pro-
chain départ.
Et je serais
peut-être le
seul à partir pour une quatrième fois. 

Mike Golding (3) Raphaël Dinelli (12)

Les premières retombées économiques arrivent déjà
Une véritable pépite pour la Vendée
Le Vendée Globe, seule course au
monde portée par tout un départe-
ment, profite largement à la Vendée.
D’abord sur un plan direct, les images
du deuxième département touristique
de France ayant fait en quelques mois

le tour du monde. D’ores et déjà,
l’Office de Tourisme des Sables
annonce une hausse de 30% de la
fréquentation touristique sur le sec-
teur par rapport à l’année précédente
sur la même période, tandis que 60%

des professionnels interrogés par le
Comité Départemental du Tourisme
ont déclaré que la course permettait
de “soutenir directement leur activité,
en particulier auprès de la clientèle
étrangère”. Enfin, un voyage d’entre-
preneurs organisé sur le village du
Vendée Globe par Vendée Expansion
s’est traduit par l’installation de trois
nouvelles entreprises dans le dépar-
tement. Mais de manière plus indirec-
te, certains secteurs profitent égale-
ment de l’image Vendée Globe. C’est
particulièrement vrai pour la filière
nautique, fleuron de l’industrie ven-
déenne, qui voit son savoir-faire et
son activité largement mis en valeur.
Autant d’atouts très appréciés des
chefs d’entreprises vendéens et qui
permettent de booster l’emploi dans
le département.
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La Planète bleue, film grand public
sorti sur les écrans l’année derniè-
re, a été diffusé récemment aux
Landes-Génusson, en avant-pre-
mière du festival animalier organi-
sé par le Conseil Général “Nature
Insolite” qui verra le jour au prin-
temps 2006.  La projection du film,
regardé par plus de 500 person-
nes, était  suivie de l’intervention
d’Yves Paccalet, spécialiste des
mammifères marins. L’occasion
pour lui de rappeler la fragilité du
monde marin dont tout homme
devrait se sentir responsable. 

“Le Festival Nature Insolite est un
projet vendéen d’envergure qui per-
mettra au public de découvrir diver-
ses animations où la nature et ses
richesses seront mises à l’honneur.
Six pôles seront déclinés et propo-
sés à l’ensemble des visiteurs qui
pourront visualiser des films en com-

pétition, découvrir la faune et la flore
d’un pays invité, le Sénégal l’année
prochaine, et participer aux diverses
animations mises en place par la
Cité des Oiseaux, et ce, dès avril
2006”, commente Bruno Retailleau,
conseiller général de Mortagne-sur-
Sèvre. Cette année, en guise d’a-
vant-goût, le film/documentaire La
Planète Bleue était l’occasion de
plonger les spectateurs à la décou-
verte des mille et une merveilles qui
vivent à la surface des océans ou
qui gisent sous les vagues d’écume.
Une sorte de zoom à quelque mille
lieux sous les mers… 

Voyage au cœur de l’océan

La Planète bleue est un film/docu-
mentaire aussi chavirant qu’insolite
qui vous plonge d’entrée de jeu et
pendant une heure trente dans les
vastes étendues du monde marin.

Ponctué çà et là par les commentai-
res, en voix-off, de Jacques Perrin, le
film est un voyage impressionnant
fait de stupéfiantes découvertes, et
de scènes souvent drôles, parfois
cruelles aussi. Que dire face à la
majesté de l’ours blanc prêt à tout
pour nourrir sa famille vivant au Pôle
Nord ? Que dire encore face à ces
barrières de corail décrites comme
des oasis luxuriantes où la vie foi-
sonne ? Que dire enfin lorsque ce
requin baleine de plus de 12 mètres
crève l’écran avant de poursuivre
lentement sa longue et mystérieuse
quête ? Que dire si ce n’est, comme
le souligne l’auteur, que l’océan est
un berceau originel, source de toute
vie… La Planète bleue se rapproche
ainsi d’un voyage initiatique au cœur
de l’océan, un voyage auquel Yves
Paccalet, spécialiste dans le domai-
ne, a souhaité donner quelques clés
à l’issue de la projection.

Un mois en Vendée Le Journal de la Vendée
Du 2 au 15 mai 2005
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Tribunes des Groupes de l’Assemblée Départementale
Union pour la Majorité Départementale

Le Vendée Globe, fierté de toute la Vendée qui s’est mobilisée comme jamais lors de sa reprise, a connu une édition de tous les records. Et les exploits des vingt marins engagés dans ce qui apparaît comme l’une
des dernières grandes aventures modernes auront fait vibrer le monde entier. Compétition sportive parmi les plus importantes au monde, le Vendée Globe 2004-2005 aura été, selon l’institut TNS Sports, aussi puis-
sant médiatiquement que le tour de France 2004. Cette fantastique réussite entraîne déjà les retombées attendues pour la Vendée. Entre les trois semaines précédant le jour J et le départ, 600 000  personnes seront
passées aux Sables d’Olonne. Durant cette période, l’office de tourisme de la ville a connu une hausse de 30% des demandes de renseignements pour des hébergements et trois entreprises ont décidé, à la suite
d’un voyage organisé par Vendée Expansion, de venir s’implanter en Vendée. Au delà de sa dimension sportive, le Vendée Globe s’affirme donc comme l’un de meilleurs atouts économique de notre département,
qui voit ainsi son activité touristique et ses emplois confortés pour un budget de 4,5 millions d’euros tous les quatre ans (budget de le SEM Vendée) dont la majeure partie est financée par des entreprises privées.
La prochaine édition promet d’être encore plus exceptionnelle, d’autant que de grands skippers, qui ont déjà couru une édition, ont fait part de leur intention de repartir. C’est vrai de Michel Desjoyeaux, Franck
Poupon, Ellen Mac Arthur, Didier Munduteguy ou encore Vincent Riou. Cet engouement du monde de la voile pour le Vendée Globe montre combien celui-ci est devenu une référence et que sa recette fait l’unani-
mité.Nous avons réussi, en sachant concilier l’esprit d’aventure de la course et une sécurité élémentaire, a définitivement pérenniser l’épreuve. La remise des prix achevée, ce sera au tour du grand départ du tour
de France de prendre son envol de Vendée. Là encore, les centaines de milliers de visiteurs attendus, mais surtout les images de notre département qui seront diffusées sur les télés  du monde entier vont doper
notre activité touristique à la veille de la saison et contribueront à attirer des entreprises dans notre département. Tous ces grands événements contribuent donc au dynamisme de la Vendée dont le Conseil Général
appuie au maximum le développement. Il s’agit pour notre Assemblée départementale d’une priorité, au même titre que la solidarité, l’autre versant de notre action en faveur des Vendéens qui, avec un budget de
150 millions d’euros, représente 40% de nos dépenses.  C’est cet équilibre entre la solidarité et le dynamisme économique qui fait toute la force de notre département, l’un des plus attractifs de France.

Le Groupe des élus socialistes et républicains

Communication : jusqu'où ira-t-on ?
Le Vendée Globe 2004-2005  prend fin, la victoire de V. Riou ayant été occultée par le record du monde de Ellen Mc Arthur, marin la plus rapide en solitaire et sans escale. 2ème du Vendée Globe en 2001, elle n'avait
pas souhaité courir à nouveau cette course jugée "trop prévisible". Dans l'esprit de Pierre de Coubertin, "l'important, c'est de participer", on a pu aussi relever la présence d'un "pirate", n'ayant pu obtenir son N° de dos-
sard, qui a fait  la course sans y être, Charles Hedrich. Curieuse édition que celle-ci qui aura coûté un minimum de 7,3 M€ aux contribuables (hors 680 000 € à la charge des sablais), un budget  sur fonds publics
en forte augmentation par rapport à 2001. Il est vrai que les sponsors restent, les marins courant le plus souvent une seule édition. Le Département souhaiterait maintenant créer une nouvelle course Vendée-New-York,
réfléchissant par là-même à la création d'un ambitieux stade nautique aux Sables d'Olonne, assorti d'un musée du Vendée Globe, que justifierait la création d'une nouvelle course. Pourquoi ne pas favoriser plutôt une
initiative comme celle de Guy Bernardin, un des pionniers du Vendée Globe, mais qui n'a pas souhaité refaire acte de candidature pour cette course qu'il trouve "trop organisée, aseptisée" ? Il envisage  un tour du
monde sans escale sur son vieux grément à partir des Sables en août 2005 et souhaiterait associer les écoles. Cette initiative en faveur des jeunes semble intéressante. Dans le sillage du Vendée Globe, le Tour de
France va démarrer en Vendée avec l'équipe Bouygues Télécom (630 000 € TTC en faveur de celle-ci pour des prestations de communication et 1 459 120 € TTC pour  la SA du Tour de France). Le Département a
aussi voté la création d'une SAEML Télé Vendée fin 2004 en vue de demander une fréquence hertzienne pour diffuser les événements Vendée Globe et Tour de France cycliste (capital : 100.000 € détenu par le Conseil
Général à 80%), Un marché relatif à la réalisation et la diffusion de programmes audiovisuels avec la SEM TV Vendée vient aussi d'être voté à hauteur de 940 594,20 € TTC. Attention à l'utilisation de l'argent public !
Autre double originalité en France par la fréquence et le coût pour les contribuables vendéens : un journal qui paraît tous les 15 jours depuis janvier, dont on remarque les orientations politiciennes de plus en plus affi-
chées, tout cela pour 1 040 000 €TTC. Peut-on espérer moins de communication en 2005 pour plus d'argent dévolu au service quotidien des Vendéens, et au budget social, première priorité du Département ?

Vous avez travaillé pendant
plus de quinze ans auprès du
Commandant Cousteau, sur La
Calypso notamment, et pour-
tant vous n’étiez pas prédispo-
sé à ce genre de
travail. Pouvez-
vous revenir sur
votre parcours et
sur la naissance
de votre passion
pour les fonds
marins ? 

“J’ai connu la mer
par mon père ; tout
petit, il me mettait
déjà des livres entre
les mains. J’ai com-
mencé par découvrir
la Méditerranée et j’ai
été subjugué. Je me
suis dit qu’un jour, j’i-
rai découvrir ce
monde. Puis, j’ai fait
des études pous-
sées mais au lieu de
faire l’ENA, j’ai écrit à

Cousteau ! Il m’a répondu pour me
proposer de travailler avec lui. C’était
dans les années 70. Avec du recul, je
me dis que j’ai échangé ma capaci-
té d’écriture pour aller découvrir le

monde. Je voulais voir comment il
était ce monde. Et, malgré l’émer-
veillement que me procure la
découverte du monde sous-marin,
en parcourant le monde, je me suis
aperçu que la terre était en train d’ê-
tre détruite.”

Ce constat est aussi le début
d’un engagement pour la préser-
vation et le respect de la nature ;
des idées que vous défendez
depuis ces années passées
auprès du Commandant
Cousteau, n’est-ce-pas ? 

“La première fois que j’ai vu
Cousteau, il m’a dit qu’il plongeait
depuis 20 ans et qu’il avait vu des
spectacles que personne ne reverrait
plus jamais parce que les hommes
les avaient détruits… Aujourd’hui, je
me dis qu’il reste encore des mer-
veilles et que ça vaut le coup de les
protéger. Mais c’est un engagement
d’urgence qui nous concerne tous,
jusqu’ici, en Vendée. Je connais la
Vendée. La nature est présente, elle
est belle, elle mérite que nous fas-

sions un effort sur un très long terme
car elle est trop souvent menacée,
brûlée, saccagée… Nous sommes
aujourd’hui à un moment clé de l’é-
volution de l’humanité. Aujourd’hui, la
vraie question est de savoir si ce
côté destructeur de l’homme qui
contrebat son intelligence va l’em-
porter.”

Qu’est-ce qui peut faire que l’é-
merveillement dont vous parliez
tout à l’heure l’emporte ? 

Parce que quand vous êtes dans
la mer, elle est plus forte que vous, la
moindre tempête vous le montre.
Vous n’êtes qu’un brouillon au milieu
de cet immense univers. L’espèce
humaine doit s’émerveiller de la
splendeur de la planète. Elle doit
remercier la beauté du monde et ne

pas se sentir trop puissante car les
éléments seront toujours plus forts
que nous. Nous devons nous sentir
invités à l’émerveillement et à l’humi-
lité.

Comment pouvez-vous décrire
le sentiment que vous éprouvez
lorsque vous êtes sous l’eau ? 

“Quand on descend, on sent la
prolifération d’une vie qui nous est
étrangère, comme si c’était un élé-
ment qui peut vous noyer… C’est un
sentiment étrange… D’un autre côté,
si vous allez plonger au milieu d’une
barrière de corail, vous découvrez
une lumière que vous ne verrez
jamais ailleurs, une lumière d’un bleu
inédit… C’est une folie de couleurs
et c’est vraiment une expérience hal-
lucinante !”

Yves Paccalet, qui présentait le film, est un ancien membre
de l’équipe Cousteau. Biologiste, botaniste, zoologue, 

auteur d’une trentaine de livres et conférencier de renom, 
il a accepté de répondre à quelques questions. 

DOCUMENTAIRE - Avant-première du Festival “Nature Insolite”
La Planète Bleue, une invitation à l’émerveillement 

La Planète Bleue : une plongée dans l’océan, berceau originel source de vie.
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Quatre saisons en Vendée Océane
Un livre pour prolonger le
charme

Record d’af-
fluence lors de
l ’ e x p o s i t i o n
“Quatre sai-
sons en
V e n d é e
Océane”, qui a accueilli, du 29 jan-
vier au 6 mars, plus de 11 000 per-
sonnes. Cette exposition décentrali-
sée du Conseil Général, organisée
au Prieuré St Nicolas des Sables-
d’Olonne, a donné naissance à un
livre édité aux éditions Siloë. Tous
les amoureux du littoral vendéen
peuvent y retrouver les clichés du
photographe Pascal Baudry illustrés
de textes d’Yves Viollier. 

Quatre saisons en Vendée Océane,
éditions Siloë, 36,50 euros

Etirée sur 25 kilomètres sur le lit-
toral vendéen, la forêt domaniale
des Pays de Monts totalise une
superficie de 2 280 hectares. Si
elle a été, par le passé, la princi-
pale source d'approvisionnement
en bois des scieries locales, la
forêt est aujourd'hui protégée et
entretenue par l'Office National
des Forêts, en étroite relation avec
le Conseil Général, également
chargé d'aménager pour les pro-
meneurs et les touristes du littoral,
un environnement agréable et pré-
servé.

Dans cette forêt, il est un peu
chez lui. Depuis 18 ans, François
Trottet, forestier de l'ONF, est le ges-
tionnaire de cet espace naturel
unique en son genre dont il connaît
les moindres recoins. Il n'était pas de
meilleur guide pour visiter en
quelques heures les sites majeurs
de cette forêt domaniale qui s'étend
à perte de vue sous les chênes verts
et les pins maritimes, jusqu'à cette

dune, superbe, frontière mobile
entre la terre et l'eau. Dans sa petite
voiture vert sapin estampillée ONF
qu'il fait vrombir tel un 4/4 dans les
sentiers les plus étroits, François
Trottet énumère une à une les mer-
veilles de cette forêt devenue sa
demeure quotidienne. "Sur votre
droite, la piste cyclable aménagée
par le Conseil Général qui relie
Fromentine à La Barre-de-Monts. Il
faut absolument qu'elle soit terminée
avant le départ du Tour de France.
Ce sera fait, assure-t-il. Là-bas, c'est
le sentier de grande randonnée.
Vingt-deux kilomètres en tout. Et là,
les sentiers équestres et pédestres,
bien signalisés."

Rendre la forêt engageante

De la route, on aperçoit ça et là
des petits bancs de bois, fondus
dans la nature comme s'ils y avaient
toujours été. Et plus loin, des aires
de pique-nique parfaitement déga-
gées, propres, ombragées sous les

grands arbres. "Ça c'est important
ajoute François Trottet. Parce que
les Vendéens adorent pique-niquer!
Il fallait à tout prix leur aménager des
coins agréables pour ces moments
conviviaux dont ils sont particulière-
ment friands". Et c'est reparti, pied au
plancher, le forestier poursuit sa
route. "Vous voyez les lisières de
forêt, là, sur le côté. C'est un peu
fermé, on ne voit pas toujours ce qu'il
y a derrière. Et bien ça aussi c'est
notre rôle, on doit rendre la forêt
engageante, moins rébarbative.
Alors on travaille là-dessus pour
modifier un peu son aspect, l'ouvrir et
la débroussailler à certains endroits
pour que les gens aient envie de s'y
balader en passant". Stop. La voiture
marque un premier arrêt. Au Pey de
la Blet. "Un Pey, c'est un petit pic, un
promontoire" explique cet habitué
des lieux. En fait de promontoire,
c'est surtout une centaine de mar-
ches à grimper qui nous attendent
avant d'arriver au sommet d'une peti-
te cahute surplombant la forêt, point
de vue majestueux sur un écrin de
verdure et les chemins qui s'en
échappent. "En créant ce genre de
petites stations, lance le forestier
encore essoufflé, on essaye de faire
découvrir aux promeneurs le plus
grand nombre d'ambiances forestiè-
res différentes". 

10 000 nids de hérons

Un concept intelligent car
quelques kilomètres plus loin, les sta-
tions entraînent tour à tour dans des
recoins cachés avec vue sur la mer,
sur la dune ou sur... des centaines de
hérons, blancs ou cendrés. Un site
exceptionnel où, de février à juin, les

oiseaux viennent se reproduire et
voler au-dessus de nos têtes. "Cette
héronnière de 10 000 nids est la tra-
duction directe de la richesse du
Marais breton qui est juste à côté d'ici,
poursuit François Trottet. C'est un
espace protégé, mais dans lequel
nous n'intervenons pas. Bien sûr, la
chasse y est interdite et le bois n'y est
pas exploité. Mais pour le reste, nous
laissons la sélection naturelle s'expri-
mer. Si un oisillon tombe de son nid,
on le laisse, on ne vient pas le cher-
cher pour tenter de le sauver, car c'est
une espèce sauvage, et on souhaite
qu'elle le reste. D'ailleurs, vous verrez
qu'ils n'aiment pas trop être dérangés,

si l'on s'enfonce un peu trop loin dans
la forêt, on se retrouve rapidement
couvert de guano!" Bienvenue quand
même.

BALADES - Forêt domaniale des Pays de Monts
Havre de paix, entre la terre et l'eau

En bordure de la forêt domaniale, à Notre
Dame de Monts, la Maison de la Dune et
de la Forêt accueille tout au long de l'an-
née, et sur réservation, des groupes d'en-
fants et d'adultes pour leur faire découvrir
la richesse naturelle de cette forêt excep-
tionnelle. Pour cela, sur un parcours de
cinquante mètres, un arboretum conte-
nant une trentaine d'espèces apprend à
chacun à distinguer les arbres qu'il croise
en chemin. Un peu plus loin, une dune
artificielle reconstituée présente une à une les plantes spécifiques de la
dune qui s'y sont réparties en fonction de leur adaptation au sel, au vent
et aux embruns. Par ailleurs, outre les centaines d'ouvrages à consulter
sur place dans la bibliothèque "environnementale", des expositions tem-
poraires sont installées, en accès libre, dans la Maison de la Dune. Une
expo sur le bois, ludique, interactive et pédagogique vient d'ailleurs d'y
faire son entrée : vous pouvez la visiter jusqu'en septembre prochain!

Tarifs animations: enfants: 1,50€, adultes: 2,50€ - De nombreuses animations
(balades guidées en forêt, ateliers divers, soirées nocturnes thématiques) sont
également proposées au public durant la saison estivale.
Renseignez-vous au 02 51 59 55 49 ou au 02 28 11 26 37

Maison de la Dune et de la Forêt :
l'éducation à l'environnement

HISTOIRE - Dernière publication du CVRH
“Journal inédit de Dangirard”

Le Centre Vendéen de
Recherches Historiques publie un
livre sur la vie quotidienne en
Vendée avant la Révolution, intitulé
“Journal inédit de Dangirard”, celui
qu’on surnommait à l’époque “le
pape des Protestants de La
Rochelle”. Présenté par Alain
Gérard, ce journal permet d’abord
au lecteur de pénétrer dans le quo-
tidien des communautés du
Bocage au sein desquelles les foi-
res, la chasse et autres rituels festifs
marquaient fortement ce monde
rural de la fin du 18ème, à la veille de
la Révolution. Mais, avant tout, ce
livre constitue l’un des rares témoi-
gnages, si ce n’est le seul, de la vie
menée par les Protestants de
l’Ouest, témoignage livré par Pierre
Dangirard, artisan de la reconstruc-

tion du pro-
testantisme
rochela is.
La vie quo-
tidienne en
V e n d é e
avant la
Révolution
est un jour-
nal de 304
pages et
de 44 illus-
trations ; il
est en
vente en librairie et au CVRH.

“La vie quotidienne en Vendée avant la
Révolution” ; Journal inédit de Dangirard
Présenté par Alain Gérard - Centre
Vendéen de Recherches Historiques.
Prix : 22€

ENVIRONNEMENT - Concours photos sur l’eau
L’eau dans tous ses états
exposée au Conseil Général

Jeudi 14 avril dernier avait lieu au
Conseil Général la remise des tro-
phées de l’eau, récompensant les
meilleures photos prises sur ce
thème. Cette initiative de l’associa-

tion vendéenne pour la qualité de vie
(AVQV), alliée pour l’occasion à la
SAUR, avait pour objectif de sensibi-
liser tous les publics, et notamment
scolaires, à la richesse mais aussi à
la fragilité de l’eau dans notre dépar-
tement. Après six mois de concours,
les prix ont donc été remis par Joël
Sarlot, vice-président du Conseil
Général, Yves-Noël Genty, président
de l’AVQV et Xavier Masson
Regnault, directeur de la SAUR
Vendée. A noter que toutes les
photos primées sont exposées dans
la rotonde de l’Hôtel du
Département, ouvert au public de 9
heures à 18 heures. 

LITTÉRATURE - Roman de Michel Ragon
La dernière ferme d’un monde
oublié

“Je ne sais si un jour vous avez eu
quatre-vingts ans. C’est une sensa-
tion extrêmement désagréable”.
Ainsi commence le dernier roman
de Michel Ragon, qui met en scène
le père Gustave, vieux paysan des

années trente
que l’âge surp-
rend un jour, au
c r é p u s c u l e
d’une vie
consacrée au
l a b e u r .
Désemparé, le
b o n h o m m e
sent peser le
poids de l’inuti-

lité, alors que son fils aîné reprend la
ferme. Mais ses longues flâneries
imposées par l’inactivité vont peu à
peu révéler à Gustave le secret d’un
monde escamoté par des années
de travail ingrat : un monde simple
et beau, où le rythme des saisons
s’entremêle avec l’authenticité de la
terre. Mais voici que revient des
colonies son fils cadet, qui ramène
de son voyage une femme noire. La
première qui ait jamais vécu au villa-
ge. L’univers intangible de Gustave
bascule. Et s’ouvre alors une nou-
velle ère. 

La ferme d’en haut, Albin Michel, 14,90€

SUD VENDÉE - Le centre du Vignaud de Nieul réaménagé
Foot et tourisme jouent à domicile

Le foot, un appel du pied pour
découvrir le sud Vendée ? C’est bien
ce qu’espèrent les organisateurs
des stages de football qui se dérou-
leront, tout au long du mois d’août,
au centre du Vignaud de Nieul-sur-
l’Autise. Il faut dire que l’endroit a de
quoi rallier les plus difficiles. Tout
juste rénové, l’ensemble propose
aux visiteurs un accueil de premier
ordre au centre d’un parc de cinq
hectares situé au cœur même des
charmes de Nieul, classée petite cité
de caractère. Les visiteurs du sud
Vendée y trouvent ainsi à leur dispo-
sition soixante-cinq chambres indivi-
duelles avec douches, agrémentées
de nombreux salons et salles de
réunions. Et juste à côté, le tout nou-
veau centre technique départemen-
tal de football, qui vient d’investir les

deux terrains de football et le vestiai-
re réalisés par la commune et le
Conseil Général.

L’implication du développeur
culturel

La conjugaison des deux structu-
res va donc permettre d’organiser
cet été des stages de foot, encadrés
par le district et ouverts à des jeunes
venus de tous horizons, à raison de
quarante participants par semaine.
La clé du match : réussir à concilier
tourisme et sport, en organisant
pour les stagiaires des visites des
abbayes, des promenades en
barque dans le marais poitevin etc.
“Le Conseil Général soutient sans
réserve ce projet qui va permettre à
des jeunes de passer des vacances

complètes, entre sport, détente et
découvertes culturelles. Notre déve-
loppeur culturel est d’ailleurs chargé
d’organiser les activités tournées
vers la découverte du sud Vendée”,
annonce François Bon, conseiller
général de Nieul-sur-l’Autise.

Les aménagements dans la forêt permettent aux promeneurs de rester sur place plusieurs heures.
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Tournoi régional de foot
400 jeunes attendus à Bouin
L’Avenir Football Club, association
née de la fusion des clubs de Bouin
et Bois de Céné/Châteauneuf, orga-
nise son 18ème tournoi de foot, same-
di 7 mai, à partir de 9h, à Bouin.
Cette rencontre est un moment
attendu par les jeunes de la région
puisqu’il s’agit d’un tournoi régional
s ’ a d r e s s a n t
aux catégories
poussins et
b e n j a m i n s .
Cette année,
dix-huit clubs
de la région
sont invités à
participer gra-
tuitement à la

journée. Au total, plus de 400
joueurs fouleront la pelouse du ter-
rain de sports de la commune. À l’is-
sue des matchs, chaque enfant
ayant participé au tournoi sera
récompensé et se verra remettre tro-
phée, coupe, médaille ou tout autre
lot… Plusieurs équipes départe-
mentales et régionales sont atten-
dues à Bouin telles que l’USJA
Carquefou, FC Mauves sur Loire,
Bouaye, Pornic Foot etc ou encore
les clubs de Challans, Beauvoir,
Saint Hilaire de Riez, Sallertaine, l’Ile
d’Yeu. L’entrée aux différents
matchs est gratuite.

Renseignements : 02 51 68 84 43 

SAMEDI 7 MAI

Dompierre-sur-Yon
Tournoi de Foot Féminin 

La 22ème édition du Tournoi
National de Football Féminin, orga-
nisé par l’USE et soutenu par le
Conseil Général, se déroule samedi
14 et dimanche 15
mai à la
Braconnière, à
Dompierre-sur-Yon.
Ce tournoi, unique
en son genre dans
l’Hexagone, par son
ampleur et sa for-
mule, réunit chaque
année plus de 700
joueuses et permet
de finir la saison de
foot par une rencon-
tre alliant challenge
sportif et conviviali-
té. L’ensemble des
organisateurs espè-
re que la barre des

90 équipes atteinte l’an passé soit
franchie cette année, des équipes
du Nord et des Pyrénées s’étant d’o-
res et déjà inscrites. Avant les

matchs féminins, les
spectateurs pour-
ront suivre un tour-
noi “Inter
Entreprises” réser-
vé, cette fois, aux
garçons. Quant à
l’avenir du tournoi,
les organisateurs
commencent à
réfléchir à la mise en
place d’un tournoi
International fémi-
nin, projet ambitieux
qui permettrait de
renforcer encore un
peu plus la notoriété
du football féminin.

LES 14 ET 15 MAI

Festival Mont’en Scène
240 jeunes sur les planches

Les 13 et 14 mai prochain, 240 élè-
ves des collèges, lycées et IME de
Montaigu se lanceront dans la troi-
sième édition du festival Mont’en
Scène. Deux journées exceptionnel-
les entièrement dédiées au théâtre
et à la musique pendant lesquelles
tous ces jeunes seront formés, en
ateliers animés par des profession-
nels, au gospel, à la chorale, au
conte, à l'escrime ancienne, la
capoiera, la comedia dell'arte, au
mime ou au jonglage... Avant de
restituer tout ce qu'ils auront appris
sur le devant d'une scène lors de
trois grands spectacles ouverts à

tous, le vendredi 13 à 20h, et le
samedi 14 à 15h puis 20h. Grande
nouveauté pour cette année : le
spectacle du samedi soir,
Cendrillon s'en va t'en guerre, inter-
prété par la Compagnie Bazarts
Théâtre, sera précédé, en lever de
rideaux, par de courtes saynètes
illustrant chacun des ateliers
découverts par les élèves.

Les spectacles ont lieu dans la grande
salle de sports du Lycée Léonard de
Vinci. Seul celui du samedi soir est
payant: tarif adulte: 7€, étudiants et chô-
meurs : 3€
Renseignements : 02 51 09 21 21

LES 13 ET 14 MAI

Fête du Nautisme
A l'abordage des plans d'eau
Eau douce ou eau salée... Les
Vendéens peuvent faire les fines
bouches puisqu'ils ont tout : 250
kilomètres de côte, une trentaine de
plans d'eau intérieurs, deux marais
et une multitude de rivières et de
canaux. Et cette année encore, la
fête du nautisme qui aura lieu les 21
et 22 mai, mettra tous ces sites à
l'honneur. A cette occasion, pas
question de rester les bras ballants
sur les plages ou les berges : il fau-
dra se mouiller. Et sans mettre son

porte-monnaie à sec ! Car une tren-
taine de clubs vendéens ouvriront
leurs portes (entrée gratuite ou tarif
réduit) et inviteront petits et grands à
s'embarquer dans des aventures
nautiques nouvelles. Le moment
idéal pour assouvir un rêve de tou-
jours : revêtir une combinaison de
plongée, conduire un char à voile,
chausser des skis nautiques, des-
cendre une vague en surf, réussir un
lancer avec une canne à pêche... En
plus de ces initiations, effectuées en
compagnie d'adhérents des clubs,
de nombreuses animations sont
programmées dans chacune des
vingt communes participant à l'opé-
ration, qui a accueilli 12 000 visiteurs
l'an dernier : baptêmes de voile,
expositions de photos, exercices de
sécurité...

Pour connaître les 20 clubs :
02 51 44 27 46

LES 21 ET 22 MAI

Notre Dame de Monts
danse dans la rue

Les 14 et 15 mai prochains, à Notre
Dame-de-Monts, le spectacle sera
dans la rue puisque c'est ce week-
end-là que seront réunies cinq com-
pagnies talentueuses pour le
Festival de danse dans la rue. Pour
l'occasion, acrobates, échassiers,
équilibristes, gymnastes, danseurs
de hip-hop et de Street jazz ont été
réquisitionnés pour animer les nuits
de Notre Dame et faire rêver les pro-
meneurs.
Parking du pigeonnier / Avenue de
la Mer

Les 14 et 15 mai à 21h Gratuit
Renseignements : 02 51 58 84 97

LES 14 ET 15 MAI

Neuvième transmaraîchine :
Randonnées entre bocage
et marais

Le départ de la neuvième transma-
raîchine sera donné le 5 mai à 8h00
devant la mairie de Bois de Céné.
Les marcheurs iront à l'allure qu'ils
voudront et, après 8 kilomètres,
pourront choisir la grandes boucle
(25km) ou la petite (15 km). Durant
cette randonnée, organisée par les
Maraicheurs cénéens, un ravitaille-
ment est prévu tous les cinq kilomè-
tres.

Renseignements : 02 51 35 68 28 /
Tarifs : 5€ ou 6€ sur place

JEUDI 5 MAI

Mareuil sur Lay
L'important, c'est la rose

Le dimanche 22
mai prochain,
l'association des
Caractères de
Saint André qui
r a s s e m b l e
autour du thème
de la rose toutes

les formes d'art et de culture (poé-
sie, botanique, peinture, musique,
opéra...) organise au château de
Saint André, à Mareuil sur Lay, son
deuxième Festival de la Rose et des
Arts. L'an dernier, ce festival avait
déjà attiré plus de 1 200 visiteurs.
Au programme: découverte d'oi-
seaux, florilège de poèmes, initia-
tions à l'art du bouquet, rendez-vous
de peintres, conseils de culture et
d'entretien des fleurs, stands, de
décorations, de produits de beauté,
et... une fois n'est pas coutume,
dégustation d'un kir à la rose!

Ouverture à 10h, entrée gratuite
Renseignements : 02 51 37 07 24

DIMANCHE 22 MAI

St Philbert du Pont Charrault
Championnat de France
de VTT UFOLEP
Les 14 et 15 mai prochains, la sec-
tion Les Scorpions VTT du Vélo club
chantonnaisien organise le champ-
ionnat UFOLEP
de VTT sur le
site Béteau à
Saint Philbert
du Pont
C h a r r a u l t .
Outre les com-
pétitions qui
auront lieu le
samedi entre
8h et 17h, de

nombreuses animations sont pré-
vues sur place: initiation au VTT trial
encadré par des moniteurs, mur
d'escalades, fanfare, danses loca-
les, village d'artisans ainsi que trois
concerts gratuits qui se succèderont
à partir de 20h30 à Chantonnay,
dans le parc Clémenceau. 
Le lendemain, les récompenses
seront remises aux vainqueurs à
17h, avec la Compagnie des Fiefs
Vendéens.

Possibilité de se restaurer sur place

LES 14 ET 15 MAI

Coupe de France de Surf
Le rendez-vous des champions
La première manche de la coupe
de France de surf se déroulera
aux Sables-d’Olonne le deuxième
week-end de mai. L’occasion de
voir évoluer les meilleurs spécia-
listes de l’hexagone.

Les 110 meilleurs surfeurs et
surfeuses de l’hexagone se retro-
uvent les 7 et 8 mai, plage de
Tanchet, aux Sables d’Olonne,
pour se disputer la première étape
de la coupe de France. Organisé
pour la troisième année consécuti-
ve, ce rendez-vous réunit les
champions de cette discipline et a
permis l’an passé à plus de 2 500

spectateurs de venir applaudir et
encourager ces athlètes qui
déferlent sur la vague avec talent.
Cette manifestation d’envergure
est notamment la seule compéti-
tion permettant aux sportifs d’être
sélectionnés au pôle France Surf
de Bayonne 2005/2006. 

La meilleure compétition française
de l’année

Par ailleurs, l’ensemble de la
manifestation a été considéré, en
2004, comme la meilleure compé-
tition de l’année par la Fédération
Française de Surf. Les surfeurs

seront accueillis,
plage de Tanchet, et
pourront s’inscrire à
la compétition, à par-
tir de 8 h. Une com-
pétition durant
laquelle les compéti-
teurs auront à s’af-
fronter par séries de
cinq, au premier tour,
puis quatre par la
suite ; chaque série
en éliminant un.  

Renseignements :
06 60 90 52 16 ou
olonnasurfclub@yahoo.fr

LES 7 ET 8 MAI

Marché bio à Challans
L'ISMA fait son marché...
Neuf élèves de terminale de l'ISMA à
Challans sont à l'origine du Marché
bio et énergies renouvelables qui
aura lieu le 7 mai de 8h à 17h autour
des halles de Challans. C'est dans le
cadre de leur option technico-com-
merciale que ces jeunes, qui se for-
ment au Conseil des Métiers de la
Logistique Agricole, se sont lancés
dans cette aventure... Ils ont ainsi
réuni vingt producteurs biologiques
(foie gras, volaille, vin, fromage...),
neuf exposants "énergies renouvela-

bles" (compost, énergie solaire,
matériaux de construction...) et des
représentants d'Artisans du Monde
qui tiendront un stand sur le marché
équitable. La journée sera rythmée
par différentes animations visant
toutes à sensibiliser différents
publics à l'importance du bio et des
énergies renouvelables : visite d'une
mini-ferme, tours de calèche,
concours de dessin...

Renseignements : 0820 815 327

SAMEDI 7 MAI

La 7ème Vague à Brétignolles
Le festival « La 7ème Vague » se
déroule, du 5 au 7 mai, à
Brétignolles-sur-mer. Cette année,
les animations débuteront jeudi,
par le festival off, place de l’égli-
se. Puis, vendredi et samedi, dès
15h, des groupes musicaux issus
de divers horizons se succède-
ront, à la Parée. Mais les deux
grands moments restent les
concerts qui se dérouleront vend-
redi et samedi, à partir de 19h, à
La Peuble. 

Renseignements 02 51 90 12 78
www.7vague.com 

DU 5 au 7 MAI
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10ème Festival d’artistes
À vos pinceaux pour croquer Rocheservière !

Le Festival d’artistes du canton de
Rocheservière fête son 10ème
anniversaire et met à l’honneur,
pour l’occasion, les œuvres de
Stéphane Heuvelin, artiste peintre
résidant dans la commune et par-
rain de cette dixième édition. 

Côté expositions, Stéphane
Heuvelin a invité David Chauvin,
artiste amateur local, afin qu’il
présente ses aquarelles tandis
que onze autres artistes dévoile-
ront au public, à Belleroche, une

exposition unique faite de mises
en scène autour de leurs œuvres.
Côté animations elles débuteront
le 7 mai par le concours cantonal
permettant aux peintres, ama-
teurs et professionnels, de poser
leur chevalet dans une des six
communes du canton, sur un des
sites de leur choix. Puis, les 14 et
15 mai, un deuxième concours
donnera l’occasion aux peintres
de réaliser sous les yeux du
public une œuvre représentant
une des vues de ce bourg pitto-

resque : rues, ruelles, moulin,
petit pont ou encore les abords
de la Boulogne poseront pour les
artistes. À noter, samedi 14 mai :
un dîner convivial, animé par le
Jazz Band New Orleans, afin de
marquer les 10 premières bou-
gies de ce festival riche en
talents.  

Renseignements et inscriptions :

02 51 94 94 28 ou
www.peindredanslesrues.org

DU 7 AU 15 MAI

Fête de la Meunerie
Découvrez Nieul sur l'Autise en 1920

Bienvenue sur les six hectares du
château du Vignaud à Nieul sur
l'Autize. Nous sommes en 1920
dans un village de 850 âmes où la
vie suit son cours joyeusement : le
meunier fait tourner son moulin, le
boulanger pétrit son pain, les
enfants passent leur certificat d'étu-
de, les lavandières battent leur linge
et les paysans de la ferme retour-
nent le foin et mènent les animaux...
Au milieux de toute cette activité, les
conscrits, les gendarmes ou les
pompiers flânent paisiblement, les
uns faisant leur marché, les autres
profitant de la musique pour oublier

leurs peines. Et durant deux jours,
ce sont 850 bénévoles qui vont res-
ter dans la peau de leurs grands
parents et surtout dans leurs costu-
mes. Car cette fête traditionnelle est
devenue un rendez-vous festif
incontournable pour les habitants de
Nieul et des environs. Riche en ani-
mations et en surprises, l'événement
a attiré l'an dernier 10 000 personnes
sur le site verdoyant du Vignaud
situé entre deux bras de l'Autize. Sur
des airs de fêtes, les visiteurs se
sont mêlés joyeusement à leurs
hôtes pour découvrir des métiers
disparus, partager des moments de

convivialité si
chers à notre
é p o q u e
"Internet", et
se replonger
dans une
époque pas
si facile :
seriez-vous
capable de
r e p a s s e r
votre certifi-
cat d'étude ? Venez essayer... Et si
vous n'y parvenez plus, vous trouve-
rez bien à vous réconforter autour
d'une bonne brioche cuite au feu de

bois ou de gaufres cuisinées avec la
farine du moulin !

Renseignements : 02 51 52 47 43

LES 14 ET 15 MAI

Fête de la Brioche, tournoi de sixte, 100 kilomètres de Vendée...
Les Chavagnais se préparent à quatre jours de festivités

La 27ème foire de la brioche aura
lieu cette année le samedi 7 et le
dimanche 8 mai. De nombreux
commerçants et artisans atten-
dent les visiteurs dans les rues en
fête de Chavagnes. Le dimanche,
dès 9h00, sera lancé le concours
de la meilleure brioche artisanale
et de la gâche vendéenne. Les

particuliers ne sont pas oubliés
puisque le concours de la meilleu-
re brioche ménagère leur sera
réservé (Rens : 02 51 42 31 71).

Mais cette foire de la brioche
sera également précédée d'autres
festivités... Le 5 mai : tournoi de
sixte (football) ouvert à tous, le 6
mai "pasta-party" à 19h servie par

les adhérents du foyer de jeunes et
le 7 mai, honneur à la course à pied
avec le retour des 100 kilomètres
de Chavagnes. Pour sa 18ème édi-
tion, la course de l'ultra, dont le
départ sera donné à 5 h00 du
matin, ne perd rien de son éclat.
L'arrivée des premiers centbor-
nards est prévue vers 11h. Pour les

moins ultra, le
départ du
deuxième mara-
thon nord-ven-
dée sera donné à 7h00 et la 6ème

édition de la randonnée pédestre
ouverte dès 7h30.

Renseignements : 02 51 42 37 01

DU 5 AU 8 MAI

Des musées vendéens gratuits
Les musées à la nuit tombée
Exceptionnellement, plusieurs
musées vendéens seront ouverts
dans la nuit du samedi 14 au diman-
che 15 mai. La nuit des musées per-
mettra ainsi de découvrir gratuite-
ment ces fleurons vendéens sous
un angle nouveau. Et en plus des
expositions habituelles, le public
pourra profiter de nombreuses ani-
mations : visites guidées aux flam-

beaux, histoires contées, bals tradi-
tionnels, concerts...  La liste des
musées participant à cette opéra-
tion, à l'initiative du Conseil Général,
est la suivante :

Ecomusée de la Bourrine du Bois
Juquaud
St Hilaire de Riez - 02 51 49 27 37
Musée de Montaigu
Montaigu - 02 51 09 21 21

Ecomusée du Marais Breton Vendéen
La Barre de Monts - 02 51 93 84 84
Centre Minier de Faymoreau 
Faymoreau - 02 51 00 48 48)

Musée Milcendeau - Jean Yole
Soullans - 02 51 35 03 84

Musée vendéen
Fontenay le Comte - 02 51 69 31 31

LES 14 ET 15 MAI

Coupe de France de volley-ball
Les espoirs à La Roche
Du 5 au 7 mai, les huit meilleures
équipes Espoirs françaises de volley
viendront se disputer la coupe de
France à La Roche-sur-Yon. En d'au-
tres termes, les futurs pro viendront
étaler leurs talents dans les salles
Omnisports et Pierre Mendès
France. Car dans ce sport, la caté-
gorie Espoir est déjà composée d'a-
dultes allant de 18 à 21 ans. C'est
une première pour le club La Roche-
sur-Yon Volley d'accueillir une telle
manifestation. Le deuxième club de
Vendée, qui détient le Label Club
Formateur, y attache une importan-
ce toute particulière. Aujourd'hui, sa

meilleure équipe senior évolue au
niveau national (N3). Et pour y rester,
il faut motiver les jeunes notamment
en organisant de telles manifesta-
tions. Car le spectacle promet d'être
au rendez-vous.

Renseignements : 06 87 52 73 25
Entrée gratuite à tous les matchs  
- Jeudi (match dans les deux salles) :
10h30, 17h00, 18h30
- Vendredi (match dans les deux salles) :
10h00, 17h00, 18h30
- Samedi : 9h00 ((match dans les deux
salles), 10h30 (salle Omnisports), 14h00
pour la finale (salle Omnisports)

DU 5 AU 7 MAI

Festival de guitare
La guitare sous tous ses Angles
Du 5 au 7 mai prochain, l'office de
Tourisme d'Angles organise un
grand festival de guitare sous la
houlette du
m u s i c i e n
Filigan. Le
festival s'ou-
vrira le jeudi
5 par un
concert de
blues à
20h45, avec
Alain Giroux
et Louis
Majhun. Les
vendredi et
s a m e d i ,

outre les concerts de picking et de
country, prévus à 20h45 égale-
ment, des stages et des master
class de perfectionnement sont
organisés en petits groupes toute
la journée pour tous ceux qui sou-
haiteraient s'initier à la pratique de
cet instrument. Attention, il est tou-
tefois nécessaire de connaître les
bases des accords pour pouvoir
s'inscrire !

Possibilité d'être hébergé sur place
dans un camping de la commune.
Entrée un concert : 8€,
deux concerts : 14€, trois concerts : 20€
Renseignements : 02 51 97 56 39

DU 5 AU 7 MAI

Agenda des Cédéthèques
Ça "cartoon" toujours

Les animations
autour de la
t h é m a t i q u e
"Bulles, cartoon
et cie" se pour-
suivent dans
les cédé-
thèques du
nord-vendée.
Jusqu'au 18
mai, il est enco-
re possible d'al-
ler admirer les
planches origi-

nales de BD exposées à Montaigu.
L'exposition de La Gaubretière
"Panorama du cinéma d'animation"
restera quant à elle jusqu'à mi-juillet.

Mais attention, les deux cédé-
thèques seront fermées du 3 au 9
mai. A noter enfin, une conférence
exceptionnelle le 14 mai à 15h00
donnée par Thérèse Rouchette à La
Gaubretière sur la folle équipée de la
Duchesse de Berry.

Pour les enfants (sur réservation) : 
11 mai, 11h à Montaigu :  conte sur
les animaux (dès 2 ans)
11mai, 16h à La Gaubretière : spec-
tacle Malice de mômes (dès 3 ans)
14 mai, 15h30 à Montaigu : specta-
cle de marionnettes (dès 2 ans)

Montaigu : 02 51 06 43 43
La Gaubretière : 02 51 57 49 00

DU 11 AU 14 MAI

Concours de peintres
Quai Indigo,
troisième du nom

Pour la troisième année consécuti-
ve, l'association Art 4 Mains organi-
se le 22 mai prochain aux Sables
d'Olonne son concours de peintres
amateurs "Quai Indigo". Cent
concurrents sont d'ores et déjà
attendus, mais il n'est pas trop tard :
si vous souhaitez participer, rendez
vous au Prieuré Saint Nicolas de la
Chaume, le 22 mai avant midi. Les
artistes travailleront devant un
public nombreux sur le sujet des
"quais et de la plage des Sables"
toute la journée et rendront leur sup-
port en début de soirée au jury qui
distribuera ensuite aux gagnants les
quelques 2 500 euros de prix à rem-
porter!

Renseignements : 02 51 05 61 35

DIMANCHE 22 MAI

L'Orchestre de Vendée
à St Hilaire des Loges

C'est en l'église de Saint Hilaire des
Loges qu'aura lieu le prochain
concert de l'Orchestre de Vendée le
vendredi 13 mai à 20h30. Sous la
direction de Claude Bardon, trente-
neuf musiciens interprèteront les
oeuvres suivantes : la Sérénade
(pour cordes) d'Elgar, Siegfried Idyll
de Wagner, la Sérénade Opus 7
(pour vents) de Strauss et la
Symphonie n°39 de Mozart. 

Tarif : 10€, réduit 5€
Renseignements : 02 51 87 23 01

VENDREDI 13 MAI

Festival des Abbayes 
Vos prochains rendez-vous

Les concerts proposés dans le cadre
du Festival des Abbayes se poursui-
vent et continuent à faire vibrer les
sites de Nieul, Maillezais et
Grammont. Récital de piano de
Mikhaïl Rudy, orchestre de chambre
de Prague ou chants religieux par le
Choeur de Vilnius sont les prochains
rendez-vous à ne pas manquer. 

Agenda : à 21h : 6 mai à Grammont,
13 mai à Nieul-sur-l’Autise et 27 mai à
Maillezais
Informations et tarifs : 02 51 50 43 10

JUSQU’AU 10 JUIN

De Richelieu à Grignion de Montfort :
La Vendée au XVIIème siècle 
L'expo ouvre ses portes à la
Chabotterie

Le 14 mai prochain, et jusqu'au
mois d'octobre, le Logis de la
Chabotterie ouvrira ses portes à la
nouvelle exposition décentralisée
du Conseil Général, consacrée
cette année à la Vendée du XVIIème

siècle, de Richelieu à Louis-Marie
Grignion de Montfort. Un parcours
exceptionnel -organisé en six espa-
ces- au coeur de ce siècle dont peu
d'historiens ont parlé mais qui posa
pourtant les fondations de la
Vendée d'aujourd'hui.

Entrée gratuite
Ouvert du lundi au samedi
de 9h30 à 18h
Dimanche et jours fériés de 10h à 19h
Juillet et août :
Ouvert tous les jours de 10h à 19h
Renseignements : 02 51 42 81 00

SAMEDI 14 MAI
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“Le 11 janvier 1952, la France est
sous le choc. La France est en lar-
mes, de tout le pays monte une
plainte, tous les foyers de France res-
sentent comme une amputation :
Jean de Lattre de Tassigny est mort.
La France vient de perdre un fils de
légende”. Ce 11 janvier 2002, la
foule qui se tient devant Philippe de
Villiers se tait. Car ces mots, avant
tout, inspirent un silencieux respect.
Et ces mots, chargés d’émotion,
célèbrent bien plus que la commé-
moration du 50ème anniversaire de la
mort du Maréchal. Ces mots tou-
chent le cœur des Vendéens venus
nombreux assister à l’événement,
des Vendéens tenus en haleine par
le souvenir intact de cet homme
d’exception né à Mouilleron-en-
Pareds, des Vendéens gagnés par
l’émotion face à l’histoire de ce
héros de légende. 

Jean de Lattre, le Vendéen

Né en 1889 à Mouilleron-en-
Pareds, Jean de Lattre de Tassigny
gardera toute sa vie une immense
ferveur pour la Vendée. C’est sans
nul doute de cette terre natale qu’il
s’imprègne dès sa plus tendre
enfance, cette terre vendéenne où il
grandit et où il cultive les valeurs qui
l’accompagneront tout au long de
sa vie : la fermeté, la volonté de “ne
pas subir” à Verdun, le panache, la
grandeur et l’élégance du militaire
mais aussi la foi, l’opiniâtreté, l’écou-

te, le don de soi pour ses hommes.
Ce sont ces valeurs qui feront dire à
ses soldats combien ils se sentaient
proches de lui, sans l’avoir jamais
côtoyé bien souvent, et combien
chacun d’entre eux reconnaissait
avec fierté que c’était un honneur
d’avoir combattu sous son com-
mandement. C’est cette même fer-
veur pour la Vendée qu’il garde pré-
cieusement au fond de lui jusqu’aux
derniers jours, et même jusqu’à sa
mort, où, après les obsèques natio-
nales, il choisit d’être inhumé, dans
le recueillement et l’intimité, à
Mouilleron-en-Pareds, dans une
modeste tombe de soldat auprès de
celle de son fils Bernard, ce fils
unique mort pour la France en
Indochine, à seulement 23 ans. Et
pour bien comprendre l’ampleur de
la vie de Jean de Lattre, il faut souli-
gner l’importante place que prit à
juste titre la maréchale, Simonne de
Lattre de Tassigny dont chacun,
parmi tous ceux qui l’ont connue,
salue la grandeur, le courage, l’a-
mour et le sens de la vie, au-delà
des souffrances qu’elle eut à porter.
Comment alors passer sous silence
la place indéniable qu’elle prit aux
côtés de son mari et aux côtés du
général.
Du maréchal de Lattre, tous garde-
ront en mémoire cette journée du 9
mai 1945 où, aux côtés
d’Eisenhower et Montgomery, il
signa, à la demande du général de
Gaulle, la capitulation allemande à

Berlin. Une date historique certes
mais qui ne doit en aucun cas faire
oublier chacune des victoires de ce
grand homme.

Le Maréchal de Lattre, libérateur
de la France

Que dire quand, en 43, recevant
les affres de la seconde guerre mon-
diale de plein fouet, ce jeune général,
refusant d’obéir aux ordres de Vichy,
se retrouve condamné à dix ans de
prison. Puis il rejoint Alger, le général
de Gaulle lui confie la 1ère armée, une
armée qu’il dirige de main de maître
et qu’il porte admirablement jusqu’au
débarquement de Provence, dans
une lignée victorieuse et lumineuse
qui traverse le pays comme une onde
d’espérance : Toulon et Marseille, en
un jour, et un mois avant le calendrier
prévu ; puis c’est la remontée de la
vallée du Rhône, et la poursuite de
cette longue marche en avant : Dijon,
Besançon... et enfin, Colmar et la tra-
versée du Rhin jusqu’au Danube. Tout
au long de ces années de guerre,
c’est le parcours d’un être admirable
qu’il est possible de retracer aujourd’-
hui. Car si Jean de Lattre de Tassigny
est un militaire d’exception, c’est
aussi sans conteste un homme d’ex-
ception. Né à la fin du 19ème siècle, il
restera pour tous les Français une
grande figure du 20ème.  Son nom reste
à tout jamais gravé dans l’Histoire de
France, dans la mémoire et dans le
cœur des Vendéens.

Il y a tout juste 60 ans, le 7 mai 1945, le général de Lattre de Tassigny, commandant la Première Armée
Française, recevait un télégramme l’informant qu’il avait été désigné par le général de Gaulle pour se rendre à
Berlin signer l’acte de capitulation. C’est le 9 mai, à la première heure, que le général de Lattre signe pour la
France et marque ainsi cette victoire, “votre victoire” écrira-t-il, “la victoire de mai, victoire radieuse de prin-
temps, qui redonne à notre France la jeunesse, la force et l’espoir”. Soixante ans après, la Vendée se souvient
avec émotion et reconnaissance de l’un de ses plus grands fils, et s’apprête à l’honorer en valorisant une par-
tie de la colline des moulins, sur laquelle s’incarnait de manière toute symbolique son attachement à la Vendée.

HISTOIRE - Il y a 60 ans, Jean de Lattre signait pour la France la capitulation allemande

La Vendée honore un héros et un fils de légende

Vous souvenez-vous de la pre-
mière fois où vous avez été sous
le commandement du général de
Lattre ? 

En 40, je venais d’avoir vingt ans
lorsque j’ai été appelé sous les dra-
peaux comme tous les jeunes de
ma génération. Ce fût le début de
longues et difficiles années d’exil en
Afrique, à un âge habituellement

caractérisé par l’insouciance… Des
années difficiles où nous, jeunes
militaires, étions préparés au com-
bat dans des conditions extrêmes.
Puis, en 44, lorsque le général de
Lattre est arrivé, tout a changé.
Chacun de nous a été considéré
d’une autre façon. C’était un jeune
général, il était sévère mais juste.
C’était un général proche de ses
hommes car il était tout le temps sur
le terrain et il les connaissait, il
connaissait aussi les difficultés que
nous rencontrions. Ce n’est qu’à son
arrivée que nous avons pu, par
exemple, avoir des permissions
entre les heures d’instruction.  

Vous êtes depuis plusieurs
années le président de l’associa-
tion “Rhin et Danube”. Pouvez-
vous nous expliquer votre fidèle
attachement à cette association
créée en 46 par de Lattre lui-
même ? 

En 46, lorsqu’il créa l’association
Rhin et Danube, le général de Lattre
affirmait sa volonté de venir en aide
aux anciens combattants. Il avait déjà
pressenti la nécessité de prendre en
considération leur besoin d’écoute et
d’entraide, notamment dans leur retour
à la vie sociale et professionnelle. Et s’il
choisit, dès l’intitulé, de sceller l’allian-
ce “Rhin et Danube”, c’était pour que
les jeunes en particulier n’oublient
jamais cette épopée glorieuse d’une
armée qui partit de Tunisie, débarqua
et libera un tiers de la France, longea
les Vosges, l’Alsace pour finir par tra-
verser le Rhin et le Danube. Alors,
aujourd’hui, tant qu’un soldat peut
encore rendre hommage au maréchal
qui a tant fait pour la France, nous
devons continuer à nous mobiliser au
sein de cette association, en souvenir
de nos luttes et victoires, en souvenir
du maréchal de Lattre, cet homme
exceptionnel qui avait un regard très
profond sur les hommes.

Une partie du site de la colline des
moulins, espace naturel sensible
de plusieurs hectares, a été
acquis par Jean de Lattre et légué
au Conseil Général par la maré-
chale de Lattre de Tassigny. Ce
site touristique qui culmine à plus
de 180 mètres d’altitude est un
haut lieu vendéen que le maréchal
de Lattre connaissait bien puisqu’il
a passé toute son enfance à proxi-
mité. Il comprend plusieurs mou-
lins, dont le moulin et la chapelle
de Lattre, et surplombe le bocage
vendéen. “Le Conseil Général est
bien décidé à préserver et mettre
en valeur ce haut lieu de la mémoi-
re vendéenne, si cher au cœur de
l’un de nos plus grands soldats
souligne Claude Ouvrard,
conseiller général du canton de la
Châtaigneraie. Nous commen-
çons déjà à réfléchir à un aména-

gement qui permettra notamment
de protéger la richesse et la diver-
sité de la faune et de la flore que
l’on trouve sur place, mais aussi de
restaurer les bâtiments”, poursuit-
il. “Jean de Lattre de Tassigny avait
l’élégance, le sabre et la grandeur
d’un Vendéen de légende. Mais
Vendéen, il l’était peut-être plus
encore par le regard, le regard
affectueux qu’il portait sur les gens
et les soldats qu’il commandait, le
regard intérieur aussi. La seule
chose qu’il voulut acheter dans sa
vie, lui, soldat sans biens, ce fût un
moulin. Il faut avoir un regard inti-
me sur l’histoire mystérieuse de la
Vendée pour comprendre la puis-
sance symbolique des moulins de
la colline de son enfance” notait
Philippe de Villiers, lors du 50ème

anniversaire de la mort de Jean de
Lattre. 

Colline des moulins :
un lieu de mémoire

Interview de Raymond Dogny
“Souvenirs d’un soldat du

général de Lattre”
Si vous demandez à Raymond Dogny de résumer en quelques mots sa vie, il vous
répondra, après un silence chargé d’émotion, que sa vie est un parcours très long et
formidable. Il vous dira aussi que ce parcours a été ponctué de rencontres fortes avec
des hommes exceptionnels à l’image de ce jeune général qu’il servit durant la seconde
guerre : le général de Lattre de Tassigny.
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